
Hotre nouveau Feuilleton

Le Rappel Républicain commence

aujourd'hui.

f émouvant feuilleton de

. Ju'cs BÏA5S.Y

le romancier populaire dont les œu-

vres ont obtenu un si légitime succès.

ROGER LA HONTE
est l'une des œuvres maîtresses du
feuilleton contemporain. Simple,^

émouvante, dramatique, elle a été

mise à la scène où elle est restée l'une

des pièces les plus applaudies du ré-

pertoire.

FAITS DU JOUR
Les Journaux continuent â com-

menter le résultat des élections.
L'impression générale est que la
victoire du gouvernement n'a pas
l'importance qu'on lui avait attribuée
tout d'abord.

RI. Duciaux, de l'institut- Pasteur,
dreyfusard militant, vient de mou-

rir. «

Les nouvelles de Sa région du Ya-
Icu sont contradictoires. On ne con-
naît pas encore l'impcrtance de
i'ôeheo des Russes.

Les Russes auraient cou!é neuf
vapeurs japonais qui voulaient
obstruer la passe de Port-Arthur..
Us auraient également infligé un
sanglant échec aux Japonais près
de Gensan.

OPINIONS
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.Mous nous trouvons en assez bon

nombre, depuis quelques années, qui

fûmes inculpés do l'horrible péché de
cléricalisme, pour avoir pris la dé-

fense.. . de la liberté. En soi, la chose

sst excessivement remarquable ; elle

l'est peut-être- un peu moins, si l'on.

considère que nous vivons à une épo-
que dont la caractéristique devant l'his-

toire sera la négation même du plus

élémentaire sens commun. On se voit
maintenant excommunié par les ponti-

fes d'un régime qui se dit républicain

pour l'unique crime de s'être affirmé li-
béral, en compagnie d'ailleurs d'hom-

mes comme M. Goblet, commeM. Henry

Maret, comme M. Charles Bos. Car ces

messieurs, aujourd'hui, doivent être

devenus des «réactionnaires» au même

titre que nous-mêmes ; en somme, tar-

divement peut-être, devant l'évidence
âes faits, ils soutiennent exactement

lies thèses identiques aux nôtres, de-

puis que s'est épanoui en France le ré-'

cime de l'intolérance et de la tyrannie

jacobines.

Evidemment, dans la presse du bloc,
on aime mieux ne pas parler de ces.

scandales do famille ; on ferme pudique-

ment les yeux sur ces défaillances de

quelques frères égarés par leur respect

suranné des principes. Aussi est-ce une

chose merveilleuse' que l'ensemble avec
lequel on se tait sur le nouveau livre

que M. Henry Maret consacre à la Li-

berté de l'Enseignement. Cependant

M. Henry Maret n'est point, que nous
sachions, une personnalité négligeable

du parti républicain ; le sujet qu'il traite,

d'autre part, n'apparaît pas, en ce' mo-

ment, dépourvu d'un certain intérêt
d'aclualité. Et pourtant, il s'agirait d'un

débutant obscur, publiant on ne sait

quelle étude d'économie politique rela-

tive à l'Egypte du temps des Pharaons,

on s'occuperait autant de l'ouvrage,

dans la presse officielle, que de celui

qu'a signé le député du Cher.

C'est que M. Henry Maret, qui de-

meura toujours bizarrement attaché à

ses convictions, en dit de dures aux po-

liticiens en exercice. Sous une forme

merveilleusement souple et avec un

style infiniment alerte.ce philosophe du

dix huitième siècle poursuit de son iro-

nie aiguisée l'hypocrisie sectaire et per-

sécutrice des hommes attablés au pou-

voir; Il ne varie point dans son culte do

la liberté ; et, quand il confesse sa foi,

— qu'il le veuille ou non, — chacune de

ses phrases, par un malencontreux ha-

sard, semble un trait enfoncé dans là

chair de M. Combes et des combistes.

Ceux-ci auraient bien la ressource de ri-

poster, sinon dans la même langue cui-

samment spirituelle, tout au moins avec

ce vocabulaire poissard qui leur est

propre ; ils ne s'en feraient pas faute,

s'ils subissaient pareil traitement de

la part de l'un de nous ; de la part de

ce radical au radicalisme indéniable,

les blessures leur sont peut-être encore

plus cruelles; seulement, il les cachent;

ils ne veulent pas avouer les coups ter-

ribles et justifiés qu'ils reçoivent ; ce

sont des gens stoïques.

Et l'on peut, assurément, faire de

multiples réserves sur certaines doc-

trines de M. Henry Maret. Il lui sera

cependant beaucoup pardonné, parce

qu'il aura aimé la liberté et qu'il l'aura

défendue, en des circonstances où il

n'y avait aucun profit, où il y avait

même quelqup courage à prendre une

attitude libérale.., C'est une joie de

iiro son livre à l'heure où se déroule

la bataille entre jacobins et libéraux,

alors que l'on ne saurait sortir dans la

rue, sans que les yeux soient offensés

par ces papiers multicolores collés aux

murs, et où s'étalent de si curieux et si
truculents spécimens de la littérature

électorale..

MauHoe SPRONCK,
Député de Paris.

Moids Politiques
LES ÉLEGïiûSS DE PâR!3

« Paris se décrasse », s'écriait dans une
littérature dont ne dénions point l'origi-
nalité, uu journaliste blocard, quelques
minutes après la proclamation du scrutin.

Il faudrait, en premier lieu, que ce blo-
card nous prouve que les nationalistes
sont aussi « crasseux » que M. Pelletan,
et en second lieu il devrait étayer son en-
thousiasme sur des faits.

Or, maintenant que les fumées de la
bataille sont' dissipées et que l'on peut se
rendre compte des positions des belligé-
rants, on est obligé de reconnaître que
Paris, le Paris antiministériel et natio-
naliste, s'est fièrement défendu. Comme
l'écrit Maurice Spronck dans la Liberté,
pour ceux qui sont capables de réfléchir
et de comprendre, il y a même, à propos -
de Paris, une observation très Intéres-
sante à faire : « C'est la première fois
qu'un parti d'opposition,» quelque nuance
qu'il appartienne, résiste avec une opiniâ-
treté pareille à une situation telle que
celle créée en France par les dernières
élections législatives. »

Le parti nationaliste, à Paris, maintient

victorieusement ses positions ; il a 27 élus
au premier tour, il en aura encore 12 à 15
dimanche prochain. Il retournera à l'Hô-
teJ-de-Ville avec la majorité Sortante,
peut-être sera-t-elle augmentée d'une ou
deux unités.

C'est un résultat dont nos amis de Paris
ont le droit d'être fiers, si l'on réfléchit
que le gouvernement, voulant â tout prix
reconquérir la capitale, a employé les
moyens ordinaires, c'est-à-dire la pression
matérielle et morale, la candidature offi-
cielle, les mille forces dont dispose le pou-
voir.

Les ministériels sont donc ridicules
quand ils poussent des cris de victoire. Ils
montrent la frousse intense qui les tenail-
lait, et qui les tenaille encore pour le
scrutin de ballottage. Ils chantent parce
qu'ils ont peur.

Malgré tout, Paris est resté fidèle au
nationalisme. Pas un siège n'a été perdu,
tandis qu'un peu partout libéraux et pro-
gressistes subissent des échecs doulou-
reux.

Dans certaines villes de province les
nationalistes remportent des victoires dé-
finitives, comme à Caën, à Nancy, à Ver-
sailles, etc. A Lille et A. Saint-Etienne,. où,,
pour la première fois ils affrontaient la
lutte,et dans des conditions défectueuses,
ils réunissent un nombre de voix impor-
tant ; au deuxième tour, ils aideront à la
victoire des antiministériels. -

Grâce à l'union et à la discipline qui ont
peut-être fait défaut au premier tour, Pa-
ris complétera dimanche prochain la vic-
toire nationaliste du lor mai. — Camille
DIJOUD.

Paris, 3 mai.
LA COMMISSION DE LA MARINE. — On Se

souvient que, dans sa première réunion, la
commission e-xlraparlementaire de la marine
a confié à trois fonctionnaires la rédaction de
trois rapports sur la situation de la marine
et de la défense coloniale, qui doivent servir
de base à la discussion générale, permettant à
la commission de régler l'ordre de ses tra-
vaux.

L'un de ces rapports devait être fait par
l'amiral Oampion, chef d'état-major général.
L'amiral Campion a pris ses hautes fonctions
quelques semaines avant la constitution de la
commission. Sur une observation d'un des
membres, produite postérieurement a la réu-
nion de la commission, il a été décidé que le
rapport sur la situation des défenses mobiles
sera rédigé par l'amiral Fournier, inspecteur
général de ce service, et le rapport de I artille-
rie naval a été confié au général Puel, direc-
teur de l'artillerie au ministère de la marine.

CONGRÈS AaSlÉNOPHILE EN EGYPTE. — Un
meeting international arménophile a été tenu
au Caire. Deux. mille personnes y assistaient.

L'assemblée a décidé de transmettre à l'An-
gleterre, à la France, à l'Italie et aux Etats-
Unis, l'écho des souffrances de l'Arménie et
de les supplier, au nom de l'humanité, d'inter-
venir, avec toute l'énergie possiiîle, pour y
mettre fin.

B. BÉRARD AU SALOH DE LA CASTE POS-
TALE. — Ce matin, à dix heures, le sous-se-
crétaire d'Etat aux postes et télégraphes est
allé vi iter le salon de la Carte postale illus-
trée.

M. Bérard, accompagné de son chel.de ca-
binet, M. Salomon, a été reçu par MM. Morlot,
commissaire général, et Jouet, président de
la Chambre syndicale des imprimeurs liBio-
graphes. Après avoir -parcouru le salon, M.
Bérard est allé -visiter l'exposition des œuvres
d'Isabey et de Rafîet.

LEPRSCHAIN CONSEIL DES MINISTRES. —
Les ministres se réuniront jeudi matinen con-
seil, à l'Elysée, sous la présidence de M. Lou-
bet. M. Combes communiquera au conseil le
résultat des élections municipales. Les minis-
tres s'entretiendront également de la grève
maritime, au sujet de laquelle le président du
conseil, ministre de la marine par intérim, a
eu hier matin un nouvel entretien avec M.
Famin, président de l'Association des capi-
taines au long cours.

. LE ROI DTSPâilE A "PARIS
Paris, 3 mai.

La Liber lé dit que les pourparlers en-
gagés entre la France et l'Espagne au
sujet du Maroc et auxquels l'Angleterre
prêtait son concours furent repris depuis
le retour à Paris de Delcassé. Ils sont à
la veille d'aboutir, les diverses fractions
engagées seront réglées de façon à sauve-
garder les divers intérêts en présence.

La Liberté croit savoir qu'à la suite de
cet accord Alphonse XIII viendra à Paris
et que M. Loubet lui rendra aussitôt Cotte
visite.

Les Sous-Marins de 1. Pelletan
Paris, 3 mai.

Tandis que M. Camille Pelletan se re-
pose, de sesémotionsplutôtquedesesfall-
gues probablement, le ministère de la
marine continue à ne pas être une admi-
nistration de& plus favorables.

De bons esprits auraient voulu espérer, dit
le Figaro, que M. Pelletan parti à ses villô-

fiatures, les choses iraient un peu mieux. Pas
u tout. Quand M. Pelletan n'est pas là, M.

Tissier demeure. Or, M. Tissier est l'élève de
M. Pelletan, à moins que ce ne soit le con-
traire. En tout cas, c'est la même école.

Donc, on vient d'envoyer deux sous-marins
à Saigon. Bonne idée! Qui maintenant oserait
prétendre que le ministre néglige notre dé-
fense navale en Indo-Chine, et, quand se réu-
nira de nouveau la commission d'enquête,
quel ne sera point son émerveillement. ! Ji fau-
dra féliciter le ministre, n'est-ce pas ?

Seulement, ce n'est pas le tout que d'envoyer
des sous-marins là-bas. Il serait bon qu'on
leur eût préparé d'abord un abri. Rien, pas
même un bassin pour les recevoir, pas un ate-
lier. Ils se logeront où ils pourront se loger, à

~4a telle étoile. Qu'importe à MM. Pelletan,
Tissier et autres. L'essentiel est d'avoir en-
voyé des sous-marins. S'ils arrivent, c'estdéjà
un succès. Qu'ils durent ou non, c'est une au-
tre affaire. Qu'ils puissent servir à quelque
chose, c'est ce que personne ne croit.

Et voilà comment on se prépare une belle
et liôre attitude devant une commission d'en-
quête sur l'affabilité de laquelle on a point
d'inquiétude.

-. ' —£1» —^———————

Administrateur colonial empoisonné
Paris, 3 mai.

Le dernier courrier du Sénégal, arrivé
avant-hier à Marseille, apporte de Dakar
une nouvelle assez grave.

D'après cette information, l'administra-
teur colonial de Sansanding, près de Sô-
gou-Sikoro, sur le moyen Niger, M. Co-
viaux aurait été empoisonné par le feema
(vice-roi) Madeuba.

M. Coviaux venait d'être tout récem-
ment promu à ce poste.

La Liberté dit que le ministère des co
lonies n'a encore reçu aucune information
de l'empoisonnement de M. Coviaux.

Il y a donc tout lieu de croire que cette
nouvelle est inexacte, d'autant que le
courrier qui l'a apportée est parti de Da-
kar le 21 ou 22 avril, ce qui ferait remon-
ter à une date antérieure le fait en ques-
tion. Le- ministère des colonies aurait
donc été informé depuis par le gouver-
neur de la côte occidentale d'Afrique,
v De même, il faut tenir pour imaginaire
la nouvelle du massacre en Annam de M.
Olendhal, chargé d'une mission, ainsi que
de trois personnes qui l'accompagnaient.
11 n'a encore été porté à la connaissance '
du ministère des colonies aucun fait qui
puisse donner quelque créance à ce bruit.

  —«<K^ —~—

LICIEITMCO-TURC
Francfort, 3 mai.

On mande d'Athènes à la Gazette de
Francfort que le gouvernement helléni--
que a recommandé au consul de Grèce à
Sinyriie d'éviter tout ce qui pourrait en-
venimer davantage l'incident gréco-turc.

La Turquie a repoussé toutes demandes
de réparation de la Grèce à ce sujet, faites
même sous une forme atténuée, et à exiger
à son tour le rappel de M. Autonopoulos,
consul général de Grèce à Smyrne, et de
son chancelier, M. Delyannis, qui a été la
cause principale de l'incident.
* ——-—..- -«ffit— '   ... 

LÀ GBÈVE OE 1ABSE1LLE
Marseille, 3 mai.

L'émotion est considérable dans le
monde commercial marseillais où l'on
commente passionnément l'ordre du jour
voté hier par les étals-majors de la ma-
rine marchande et le télégramme qu'ils
ont adressé à M. Combes touchant l'atti-
tude énergique qu'ils entendent garder.

La situation s'est aggravée par le fait
du chômage complet qui y règne. Aux
môles, le travail est nul et c'est à peine si
600 ouvriers sont occupés dans les docks.

Il y a actuellement 102 navires désarmés
dans le port de Marseille.

Tous les remorqueurs ont également
désarmé ce matin. Plus de 3,000 ouvriers
sont sans travail.

La lifffi R«j-iagfiÉ8
LES DERNIÈRES BATAILLES

Sur la Yalou. — Quelle est la vérlîâ?
La tactique russe.— Victoire exagérée

Note officielle. — Vapeurs coulés
à Port-Arthur.

NAVIRES JAPONAIS COULÉS
Tien-Tsin, 3 mai.

Suivant un télégramme reçu cet
après-midi par des fonctionnaires rus-

ses les canons des forts russes de Port-

Arthur ont coulé à distance de l'entrée

du port, neuf des navires marchands

qui s'avançaient à toute vitesse vers

cette entrée dans le but de la barrer.

Nous recevons d'autre part la dépêche
suivante :

On dit que huit navires destinés à

barrer l'entrée du port de Port-Arthur,

et deux torpilleurs japonais venus pour

poser des torpilles dormantes ont été

coulés hier soir au moment où ils s'a-

vançaient vers le port. La nouvelle est

confirmée.

LES BATAILLES DU YALOU. — LES
PERTES RUSSES

Saint-Pétersbourg, 3 mai.

A minuit aucune nouvelle communica-
tion officielle n'avait encore été faite sur
les combats du Yalou. Rien n'est venu
confirmer que le général Zassoulitch était
grièvement blessé et que plusieurs canons
russes avaient été pris par les Japonais.

Selon les rumeurs qui ont couru dans
la soirée les Russes auraient repris l'of-
fensive et repoussé les Japonais sur la
rive du Yalou. Cette nouvelle ne semble
pas cependant reposer sur des bases bien
sérieuses.

Saint-Pétersbourg, 3 mai.

Depuis midi circulent ici des bruits très
inquiétants sur les suites de la bataille li-
vrée près du Yalou et relatée dimanche
par i'état-major. Ces bruits qui ne doivent
qu'être accueillis avec réserve mention-
nent la retraite des troupes russes devant
les troupes ennemies très supérieures en
nombre, une lutte meurtrière de corps à
"corps,la perle par les Russes de plusieurs
canons et de beaucoup d'hommes, mais il
n'y a encore aucune confirmation ni dé-
menti officiel de leur exactitude.

D'autre part, on" mande de Tokio qifè
lorsque les Japonais se furent emparés
samedi de la ligne des collines qui s'éten-
dent de Kui-Lien-Tcheng à Yoshoko, sur
la rive droite de l'iho, lés Russes opposè-
rent une deuxième fois de la résistance
sur les collines au nord-ouest de Kui Lien
Tchen.

Les Japonais s'avancèrent par trois
routes, s'emparèrent de la ligne qui s'é-
tendait d'Antoung à Lui-Shukan . La garde
impériale enveloppa les Russes de trois
côtés et, après un corps à corps acharné,
enlevèrent la position à huit heures du
soir.

Ils s'emparèrent de 20 canons avec tous
leurs attelages et leurs minutions, firent
prisonniers près de vingt officiers et un
grand nombre d'hommes. Les Russes se
retirèrent sur Feng-IToang-Tcheng.

Au Petit Parisien, de Saint-Péters-
bourg :

Une dépêche privée de Viadivostock dit
que pendant le combat de Ka-Lien-Tse,
trois généraux auraient été tués, 35 offl
ciers mis hors de combat. Les pertes
russes seraient de 2,000 hommes. L'état-
major ne fournit aucun chiffre et se borne
à dire qu'il s'agit d'un combat d'avant-
garde de pou'd'importance

Dans la soirée, on annonçait que I'état-
major préparc de nouveaux plans de mo-
bilisation. Un officier de Varsovie aurait
vendu aux Japonais la plupart des plans
actuels.

QUELQUES INVRAISEMBLANCES

Saint-Pétersbourg, 3 mai.

Aucun rapport officiel relatif à la ba-
taille du 1er mai sur le Yalou n'est encore

parvenu au ministère de la guerre. A
l'état-major général, on déclare cependant
que les données que contient le rapport
du général Kuroki présentent des in vrai,
semblàncès frappantes.

Lé rapport donne aux troupes russes un
effectif de 30,000 hommes avec 48 canons
et accuse; comme pertes totales du côté
misse, 600 hommes,- c'est-à-dire -environ
3 0/0. Il est donc invraisemblable qu'ayant
infligé aux troupes russes des pertes re-
lativement insignifiantes, les Nippons
aient pu s'emparer de 28 canons, d'un
grand nombre de fusils et de munitions.

D'autre part, on estime à l'état-major
que le total des effectifs russes sur ce
point du Yalou était de beaucoup infé-
rieur au chiffre donné par le rapport ja-
ponais.

RAPPORT JAPONAIS

Londres, 3 mal.
Communication de la légation japonaise :

Le général Kouroki télégraphie ce qui
suit:

Les Russes ont opposé dans l'après-
midi du 1er mai, une résistance énergique
à la poursuite des Japonais, auxquels ils
infligèrent une perte de 300 hommes, tant
tués que blessés.

Mais après que les Russes se furent
bravement battus, deux compagnies d'ar-
tillerie russes ayant perdu la majorité de
leurs hommes et chevaux, arborèrent le
drapeau blanc et capitulèrent Les offi-
ciers russes faits prisonniers disent que
le général Nachtalinski, les commandants
des 11» et 12« régiments d'infanterie, du
bataillon d'artillerie ont été tués. Un grand
nombre d'autres officiers supérieurs sont
parmi les blessés ou les morts. De nom-
breux fugitifs sont revenus plus tard se
rendre entre les mains des Japonais.

Le nombre total des prisonniers est de
330 dont 30 officiers.

LE PLAN DES RUSSES

Paris, 3 mal.

Le correspondant de l'Echo de Paris,
à Saint-Pétersbourg, a interrogé un offi-
cier d'état-major, qui lui a déclaré que
Kouropalkine, dans une dépêche à l'em-
pereur, a exprimé sa satisfaction de ce
que l'armée japonaise ait franchi le Yalou.
Cette opération allonge ainsi leur ligne
d'opérations, tandis que l'armée russe, au
contraire, se rapproche de sa base d'opé-
rations.

On suppose qu'une bataille est immi-
nente pour défendre l'accès de la pres-
qu'île de Koang-Toung.

Les combats d'avant-hier sont plutôt de
simples escarmouches, mais il n*'y a pas
eu de batailles sérieuses; les 'troupes
d'avant-gardes sont simplement destinées
à harceler l'ennemi et à garder contact.
On est persuade que les Japonais ont inté-
rêt à brusquer les choses, c'est pourquoi
ils entrèrent en Mandchourie, mais Kou-
ropalkine n'acceptera pas de batailles sé-
rieuses et ne prendra pas l'offensive avant
la fin mai ou juin. Il disposera alors de
500 C00 hommes.

On espère que les ouérations seront ter-
minées avant la fin de l'année en Mand-
chourie, et que l'année prochaine les Pas-
ses iront en Corée.

LE PLAN DES JAPONAIS

Londres, 3 mai.
Le correspondant du Daily Express à

Tokio donne les renseignements suivants
sur le nouveau plan de campagne des
Japonais que la trahison d'un officier
d'état-major les a obligés à modifier.
Dans une conférence qu'ils ont eue le 24
avril, les chefs de l'armée auraient décidé
de mettre en campagne '320.000 hommes
divisés comme suit : 1» 1er corps d'armée,
sous le commandement du feld-maréchaï
baron Kouroki, est tout, entier concentré
maintenant sur le Yalou.

2e 2™ corps d'armée commandé par le
feld-maréchal baron Okou, est entière-
ment mobilisé à Hiros-Hina, ils ont l'in-
tention de s'e;; servir pour opérer un
mouvement de flanc en le débarquant à
l'ouest du Yalou, probablement à Ta-Kou-
Chang.

3° Le 3= corps d'armée qui n'est pas en-
core mobilisée sera commandé par le gé-
néral Nodzou. Ce corps d'armée est des-
tiné à être envoyé à Viadivostock pour
marcher sur Kharbine, mais il ne s'em-
barquera probablement pas avant la fin
de juin.

4° Le 4» corps d'armée dont la mobilisa,
tion a lieu en ce moment et qu'on croit
devoir débarquer à l'ouest de la péninsule
du Liao-Toung. Le lieutenaut génère*
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Au coin de la ruelle du Montaluis qui

ïriSiCend au lac ' et a deux pas du bois de
ViUe-d'Avray, s'élevait, "il y a une quin-
xamo d'années, une maison de campa-
gne, fraîche et coquette au possible der-
rière ses clématites et ses plantes grim-
pantes : vrai nid d'amoureux qui détes-
tent le bruit et d'amants égoïstes pour
5Ui le monde finit à. leur amour.

tl
ort Peu habitée l'hiver, Ville-d'Avray,

»" t sa population se décupler quand
fAta?Cnt les premières frondaisons de la
Se b,LCIJland les chà«ds rayons du soleil
;',uin font revivre les palmes, des grands

Corn?
3
 !. F le bord deâ étangs si chers à

B&, ?rs accouren t, ; fuyant la pous-
Davî ^.e '1 «Phalte et la boue glissante du
[^ye de bois, rentiers, boursiers, artis-

«mewl!a Moi}talais avait été achetée
RolVr T «

 années
 auparavant par M.

cien tr
aroque

' un ingénieur-mécani-
eonaLÏÏ,' C0Jînu . dont les ateliers de'

«wtruction étaient rue Saint-Maur, et

qui avait en outre un apnartement par-
ticulier, boulevard Malesherbes, 117.

L'hiver, il habitait boulevard Malhes-
herbes, l'été il se réfugiait à Ville-d'A-
vray avec sa femme et sa fille ; mais
chaque matin ses affaires le rappelaient
à Paris, rue Saint-Maur ; il y déjeunait
et rentrait le soir vers sept heures, pour
dîner en famille ; train de vie ordinaire
de ft)U3 les Parisiens n'ayant pas leur
indépendance complète, et qui, pendant
la belle saison, font deux partis de leur
existence : le jour à Paris, la nuit à la
campagne.

Le soir où commence notre récit, — en
juillet 1.872, — à huit heures, contre son
habitude très régulière, Roger Laroque
n'était pas encore rentré.

Le dîner était prêt. La lampe suspen-
due venait d'être allumée dans une ra-
vissante salle à manger, communiquant
avec une serre et tout encombrée de
fleurs. Les verres éiincelaient sur la
nanne blanche et la lumière piquetait
de taches éblouissantes l'argenterie fine
des couverts.

Au salon, dont les fenêtres ouvraient
sur une large terrasse; non plus qu'à
la salle à manger, personne.

, Et l'on eût dit,- que cette maison était
inhabitée, tant elle semblait calme et :
comme, endormie au milieu de ses fleurs
dans la nuit envahissante.

Pourtant, à gauche du salon, deux
voix chuchotent. De ce côté se trouve la
chambre de Mme Laroque, encore plon-
gée dans la demi-obscurité du crépuscule.

Ni bougie allumée, ni lampe, ni veil-
leuse,.

Deux voix, l'une superbe, grave et dou-
ce, de celles qui font aimer une femme
sans la connaître, l'autre, enfantine, pa-
reille au son du cristal que choque le
cristal appelant le rire, les jeux et l'in-
souciance.

C'est la mère et la fille, Henriette La-
roque et Suzanne.

Mme Laroque a traîné une chaise lon-
gue auprès de la fenêtre entr'ouverte.
Elle s'y est assise.

Elle a attiré Suzanne auprès d'elle.
Le soleil, à son déclin, envoie des flè-

ches d'or rouge dans les vitres, et pen-
dant quelques secondes, illumine, com-
me des reflets d'un incendie voisin, un
lit aux rideaux légers, des fauteuils pro*
fonds, recouverts de tapis orientaux et
mille bibelots divers.

Les flèches d'or du soleil illuminent
aussi le couple gracieux, de la mère
ayant dans ses mains les mains de l'en-
fant parlant bas et souriant.

Elles sont blondes toutes deux.
L'une à vingt-cinq ans, elle est en

pleine floraison de sa beauté.
L'autre à sept ans, et n'est pas en-

core au printemps de sa vie.
Elles se ressemblent.
Mêmes grands yeux bleus, même front

brusquement terminé par une forêt de
cheveux ; même visage pâle, fin, allongé,
délicat; mêmes lèvres..ourlées, un peu ac-
centuées et très rouges.

Et chez l'enfant, déjà coquette, et dont
le regard rayonne d'une intelligence su-
périeure à son âge, de3 gestes gracieux
de jeune fille, copiés sur les gestes de la
mère»

Bien que huit heures aieni sonné et
que depuis plus d'une heure son mari
dût être là Mme Laroque n'est pas trop
inquiète. De quoi s'inquiéterait-elle ?

Ne sait-elle pas que Roger l'adore au-
tant qu'elle l'aime ?

Et cet amour n'apporte-t-il pas avec lui
la certitude complète du bonheur inti-
me ?

Cependant, plus que tout autre jour,
elle désirerait ce soir-là qu'il ne fût point
en retard, Henriette et Suzanne l'atten-
dent avec impatience et la maison elle-
même, avec ses fleurs à profusion, son
air souriant de fête semble étonnée de ce
silence et de cette solitude.

C'est que, justement, il y a sept ans
que Suzanne est née. Suzanne, l'uniaue
enfant, l'enfant gâtée, l'adoration du
père...

Et dans les longues heures de la jour-
née, l'avant-veille, Henriette lui fait ré-
citer quelques mots qu'elle lui apprends
par cœur et par lesquels Suzanne va sou-
haiter la bienvenue à Roger dans un ins-
tant, lorsqu'il rentrera.

Ecoutez la voix grave ;'e la mère et le
cristal pur de la petite fille, chucho-
tant, n'osant parler haut, afin de conser-
ver bien à elles, pour quelques minutes
encore, le mystère de leur douce sur-

; prise. . •
— Tu n'as pas oublié, chère enfant ?
— Oh ! non, mère, je n'a irien -oublié.
— Que diras-tu à ton père lorsqu'il

t'embrassera ?
— Je lui dirai : « Père, je t'aime de- ;

Buis sept ans. Je t'aime autant que ma- j

man. Je sais que tu consacres ta vie à
préparer la mienne, et que tu te fatigues
pour que je sois heureuse plus tard.
Mais, père chéri, je ne suis jamais si
heureuse que lorsque tu m'embrasses. Je
sais que tu es indulgent pour moi, et
tous les jours je t'aime davantage, parce
que, tous les jours, je vois combien tu
es bon. Si je t'ai fait de la peine, père
chéri, c'est sans le savoir... et je t'-en de-
mande pardon ! »

— Et tu penses ce que tu dis, n'est-ce
pas mon enfn.nt ?

— Oh mère, dit la mignonne en jetant
les deux bras autour du cou d'Henriette,
C'est vrai, sais-tu bien que je l'aime au-
tant que toi !

La demie de huit heures sonna.
Henriette eut un geste de surprise.
— Ton père ne dînera pas avec nous

ce soir, dit-elle, vien3. Je ne veux pas
que tu attendes plus longtemps.

Elles passèrent dans la salle à manger.
. Mme Laroque sonna pour qu'on ser-
vît. Il n'y avait à la villa, pour tout do-
mestique, qu'un cocher, une cuisinière et
une femme de chambre, Victoire, la-
quelle était au service d'Henriette de-
puis deux jours seulement.

Le dîner fut silencieux.
. Malgré elle, un vague sentiment de
crainte oppressait le cœur de la jeune
femme.

A deux ou trois reprises, Roger s'était
trouvé ainsi en retard, mais il avait eu
soin de télégraphier.

i Ce soir, rien. Pourquoi ?

Elles revinrent à la chambre à co®
cher.

Une heure s'écoula.
Roger ne rentrait pas.
Henriette rêvait devant la fenêtre, d<©

mi-couchôe sur la chaise longue.

Victoire avait voulu allumer. Elle s'y
était opposée.

A quoi bon ? Elle n'avait pas envie d«
lire, et il faisait un clair de lune magni-
fique.

Le ciel était d'un bleu transparent,;
laissant deviner de lointains infinis.

Et les feux de diamant des éi&Uos étin«
celaient comme avivés par un foyer invi-'
sible.

Dix heures sonnèrent.
— Tu ne dors pas, chérie ! fit Henriette.!
— Non, mère, dit l'enfant dont les yeux

étaient grands ouverts.
*- Tu ne veux pas te coucher.
— Oh 1 non, je voudrais embrasser pe*

tit père auparavant.
Henriette, tourmentée, alla s'appuyer

sur le balcon, regardant vers le chemiu
par où Roger, venant de la gare, avait
coutume d'arriver.
- Suzanne, auprès d'elle, regardait aussLj

La nuit était chaude, sans nuage.
Parfois, des éclairs illuminaient l'ho*

rizon.
Peu à peu les passants étaient deve*

nus rares.
Peu à peu, des lacs, ne montèrent plu*

ni cris, ni éclats de rire.
Partout le silence, maintenant.

(A suivre.)



lie RAPPEL: A£PUBLICA!IM

ÎTogî, qu! sera promu général, en sera
probablement le commandant.

LES BUSSES ET LES CHtMOIS
Sanghaï, 3 mai.

Suivant des nouvelles de Pékin les Rus-
ses construisent un embranchement de
chemin de fer entre New-Chwang et le
port d'Inkéou. Les troupes russes reçoi-
vent quotidiennement des renforts à
l'ouest du Liao, et ils obligent les fonc-
tionnaires chinois à faire réparer la
grande route entre Ping-Mmg-Tmg et
Moukden. „ ,

Ils construisent de nouveaux forts et
creusent des mines à l'est et à l'ouest de
Daïny.

DÉFASTE OES JAPONAIS VERS GENSAN

Saint-Pétersbourg, 3 mai,

. Environ 3,000 Russes se sont approchés
hier de Gensan. Les Japonais, en nombre
égal, ont marché contre eux.

Un combat a eu lieu, au cours duquel
11 y a eu de grosses pertes des deux cotes.
Les Japonais se sont retirés finalement
sur Gensan. Deux officiers russes de haut
rang ont été blessés.
..m.. . ; ~^&» — ' '—^-~

f coup d'oeil, péîposuectif. — Les éleotioiss ,3
i!~ jSBPfaîannes.— L'union pour le ballot-

tage. — Statistique d'ensemble.

 LES iffliiiTiiais
Paris, 3 mai.

Ce qui caractérise le scrutin de diman-
che à Paris, c'est que presque tous les
candidats nationalistes «élus sont passés
.avec des majorités écrasantes, de beau-
coup supérieures à celles qu'ils avaient
obtenues il y a quatre ans.

C'est ainsi que, dans le quartier de l'Ar-
senal, Henri Galli, qui en 1900, arriva
$vec 1.508 ' voix, l'emporte aujourd'hui
avec 2,510, soit un gain de plus de mille
voix.

Citons également : M. Barillier, qui ga-
gne près de 500 voix ; M. Maurice Quen
tin, qui bat M. Vibert dans le quartier
des Halles avec 3.635 voix au lieu de 2.608,
JLX v a deux ans -, M. Félix Roussel, dont
ïa majorité a passé de 1.947 voix à 2.243 ;
M. Deville, président du Conseil munici-
pal, qui, sans mener de campagne, n'est
revenu de Rome, od il a assisté aux fê-
tes franco-italiennes, que pour se voir
proclamer, par 5.658 voix, tandis qu'il
n'en obtenait que 4.619 en 1900.

Dans le quartier Saint-Georges,M. Paul
Escudier est élu sans concurrent avec
4.098, gagnant 421 voix. Au Faubourg-
Montmartre, M. Gaston-Méry voit sa ma-
jorité accrue de 427.

On peut encore mentionner : MM. Er-
nest Caron* président du Conseil général,
qui gagne 4-09 voix ; Le Menuet, qui de
880 voix passe à 1.027 ; Camille Rousset,
qui recueille 3.802 suffrages au lieu do
3.433; Giroud, 2.762 au lieu de 1.989;
Gay, 2.416 au lieu de 1.642; Adrien Ou-
din, 2.679 au lieu de 1.895 ; César Caire,
3.957 au lieu de 3.409; Chassaigne-Guyon,
2.643 au lieu de 4.937; M. Mithouard,
4 . 758 au lieu de 1 .575 ; Ambroise Rendu,
3.246 au lieu de 2.979: Duval-Arnould,
1 .843 au lieu de 1 .402 ; Alpy 2 .399 au lieu
de 4914.

Il en va de même, dans le quatrième
arrondissement pour M. Louis Dausset,
qui voit augmenter sa majorité, malgré
la pression officielle éhontée et uue cam-
pagne d'injures sans nom.

POUR LE BALLOTTAGE
Les députés de Paris appartenant aux

divers groupes d'opposition se réuniront
à la Chambre des députés, afin de se con-
certer sur la conduite à tenir pour le
deuxième tour de scrutin.

M. Georges Rerry, qui vient d'expé-
dier les lettres de convocation, nous a dit
qu'au cours de cette réunion on décidera
simplement de soutenir devant les élec-
teurs les candidats antiministérieîs qui
ont obtenu le plus grand nombre de voix
et qui ont été ainsi désignés par le suf-
frage universel. Les députés de Paris ré-
digeront, d'autre part, une affiche pour
engager les électeurs à voter pour les
candidats antiministériels.

QUELQUES OP8N50NS
Nous avons interrogé quelques élus de

dimanche ; ils sont contents du résultat.
M. Galli nous dit:  • .

SI l'accord s'était fait, comme nous le de-
mandions, avant le premier tour, nous aurions
eu, à ce premier tour, 37 élus, et cette avance
assurait au second tour une écrasante majo-
rité.

Je ne reviendrai pas sur d'autres causes qui
remontent aux élections législatives dernières
et dont l'influence fut fâcheuse. Aujourd'hui,
envisageons la réalité. Elle n'a rien de décou-
rageant, au contraire.

. Déjà nos adversaires battent le rappel au-
tour du bloc ministériel ; faisons, imposons
l'union étroite, absolue, pour le triomphe, au.
second tour, de nos amis actuellement. en bal-
lottage, et la victoire sera décisive. Pins de
personnalités, de querelles mesquines, entente
contre l'ennemi commun . Le suffrage univer-
sel a désigné ses candidats républicains na-
tionalistes du second tour. Nous ne devons
plus en connaître d'autres. C'est pour eux que
nous devons marcher et combattre avec toute
notre conviction et toute notre énergie.

\ M. Louis Dausset, l'ancien président du
conseil municipal de Paris, secrétaire gé-
néral de la Patrie Française, s'exprime
ainsi :

;." L'ensemble des élections ! Plus que satisfai-
sant, étant donnés la pression officielle, qui
s'est exercée cette fois sourdement et d'une
façon extrêmement habile, la terreur organi-
sée dans certains quartiers, les promesses de
décoration, l'argent des fonds secrets répan-
du à profusion, ete, Mais, je vous le répète, le
résultat est tout à fait satisfaisant, puisque
vingt-sept conseillers de la nouvelle majorité
passent au premier tour.

. Paris a affirmé, une l'ois de plus.son patrio-
tisme ardent, sa haine de l'intolérance et de
la tyrannie cambistes, son amour profond et
Sincère pour la patrie et la liberté.Paris a cra-
ché à là face du ministère le dégoût que (lom-
bes et le combisme inspirent à tout ce qui est
honnête et français.

Mm LES JÉPâBTEIEITS
Statistique Générale

Tous les résultats de province ne sont
f as encore connus ; il est cependant per-
mis de classer, dès à présent, de la nia-
Bière suivante les résultats obtenus :

; Listes antiministèr telles  Perpignan, Bé-
îiers, Ajaêcio, Caen. Bar-le-Duc, xMaisons-
Laffitte, Seniis, Constantine, Annonay, Man-
tes, Valenciennes. Compiègne, Oisy (Nord),
Gisors, Anzin, Fréjus, Rennes, Chartres,
Dreux, Curgis (Nord), Brignoles, Roiffieux,
Nancy, Cette, Segré, Rocnechouart, Rouen,
Château-Gontier, Nevers, Grasse, Goutances,
Moissac, Rambouillet, Etampes, Péronne,
Granville, Bernay, Philippeville, Le Greusot,
Vannes, ïarascon, Digne, Gastellane, Foreal-
auier, Anizy-le-Château, Aix-en-Provence.
ivallon, Dreux, Valenciennes, Verdun»

listes ministérielles. — Roehefort, îfer-
bonne, Etampes, Calvi, Ev-reux, Marseille, Be-
sancon, Montélimar, Gngnan, Raismes, De-
nain, La Rochelle, Mâcon, Alger, Nice, Tou-
lon, Arbois, Lons-le-Saunler, Dole, Vendôme,
Romorantin, Méru, Glamecy, Embrun, Brian-
eon, Chàteauroux, Puget-Theniers, Chaumont,
Langres, Saint-Dizier, Avranches, Cherbourg,
Areis-sur Aube, Roche-sur Yon, Fontenay-je-
Comte, Sables-d'Olonne, Alàis, Gastelsarrazin,
Lodève, Limay, Valence, Pons, Agen, Albi,
Annecy, Arras, Avesnes, Bonneville.Cambrai,
Carcassonne, Carmaux, Castres, Cherbourg,
Laval, Riom, Toulon, Reims, Le Mans.

Ballottages. — Montpellier, Géret, Prades,
Draguignah, St-Quentin, Amiens, St-Nazaire,
Sartènél Fournîtes, Troyes, Brest, Bordeaux,
Grenoble, Poitiers, Poligny, Gahors, Gap,,St-
Elienne, Pithiviers, Saint-Louis,Bar-sur-Seine,
Nogent sur-Seine, Montauban, St-Bneux, An-
gers, Lille, Lyon, Roubaix.

Ajoutons qu'un grand nombre de ballot-
tages sont favorables aux listes antimims-
térielles. On remarquera que Marseille fi-
gure à l'actif des ministériels. La liste so-
cialiste de M. Flaissières semble l'empor-
ter, en effet, sur la liste du maire sortant,
M. Chanot, républicain libéral. M. Flais-
sières est passé avec quatre membres de
sa liste. Les autres sont en ballottage. Il
est donc permis d'espérer encore que les
candidats antiministériels sauront infliger
aux partisans de M. Flaissières une défaite
qui n'est pas impossible.

PRESSION SCANDALEUSE
Paris, 3 mai.

Les BcPoals publient la dépêche suivante de
Riez (Basses-Alpes) :

Les élections municipales de Riez, ehef-
lieu de canton important des Basses-Al-
pes, ont été marquées par un fait sans
précédent.

Le samedi 30 avril, les délégués de la
préfecture à la commission de l'hospice
ont fait distribuer une lettre du préfet
au maire conçue en termes' corominatoires.
Cette lettre, écrite A la veille du scrutin, a
été imprimée et. remise à tous les élec-
teurs. Ils y ont répondu en donnant au
maire et à toute sa liste une majorité
i'-'CTfi SÊllTtl©

Bien qu'habitués à l'ingérence préfec-
torale cette manœuvre présente un ca-
ractère si particulièrement abusif de
pression administrative qu'il nous a pa-
ru nécessaire de la. signaler à l'opinion
publique.

LES INCIDENTS DE. FLOBENSAC
Béziers, 3 mai.

A Fïorensac les premiers électeurs ar-
rivés au vote trouvèrent au bureau des
élections 50 ministériels qui avaient cou-
ché à la mairie dans les appartements du
commissaire. Une bagarre ayant éclaté on
entendit des coups de revolver, 600 an-
tiministériels se précipitèrent au secours
de leurs camarades après avoir forcé les
cordons de troupes.

Les portes furent forcées à coups de
hache. Le président du bureau installé
par fraude fut renversé, son éeharpe dé-
chirée, ses deux assesseurs furent jetés
l'un par la fenêtre, l'autre par le balcon.
Les antiministériels saisirent les listes
d'émargement de bulletins destinés aux
soldats sous les drapeaux et jusqu'aux
mandats d'arrêt signés en blanc et -desti-
nés à ceux qui protesteraient. De part
et d'autre lés blessés furent nombreux.

DÉFAITE GOUVERNEMENTALE
Paris, 3 mai.

M. Combes prétend avoir remporté une
victoire en province. Des hier, nous avons
dit qu'il fallait se défier des dénomina-
tions appliquées aux élus par le gouver-
nement et par les journaux ministériels.
Nous n'avions pas tort.

En effet, de tous côtés arrivent des ré-
clamations et les bureaux .de l'Associa-
tion nationale républicaine reçoivent des
monceaux de télégrammes prouvant qu'en
•province les ministériels ont perdu beau- t
coup de terrain. C'est ainsi, par exemple,
que le ministère prétendait avoir gagné
quarante municipalités dans le Doubs,
alors que c'est tout le contraire. Les exem-
ples semblables sont nombreux et, d'ici
peu de jours, on pourra faire toutes les
rectifications nécessaires.

En somme, si M. Combes est content,
comme il le dit, c'est à bon marché.

Les TJébçils de ce soir font, sur les r'è-
sultats électoraux, quelques commentai-''
res dont voici les extraits principaux : "

« Ceux qui disent que Paris s'est res-
saisi, reconquis, retrouvé, décrassé, #t
que la Ville Lumière va recommencer à
rayonner sur le monde, déjà ébloui, font
du bluff et ils le savent bien.

« Ailleurs, les pertes et les gains sont
rares et se compensent. A Lyon, par
exemple, les choses restent simplement
en l'état.. M. Augagneur est réélu, ce qui
nous surprend médiocrement, mais ce
qui nous vaut de la part du Siècle une
définition imprévue de ce politicien, que
M. Cornély baptise « le type de l'homme
d'Etat moderne, tel que l'on fait les der-
niers épisodes de l'histoire de France,
c'est-à-dire socialiste et scientifique ».

« Nous n'aurions pas cru le Siècle aussi
socialiste, ni même aussi ministériel scien-
tifique. Soit ; à supposer que cela veuille
dire quelque chose, on a beau regarder
le pays avec l'attention la plus intense,
on. n'y aperçoit aucun changement sen-
sible.

(( M. Combes est au pouvoir aepnis
deux ans et il en a usé avec vigueur.
Résultat :' deux voix reconquises peut-
être à Paris ; Marseille repris grâce aux
épreuves que traverse cette malheureuse
cité ; dans tout le reste' du pays, sta-
gnation et recul sur beaucoup âe points.
Tel est le bilan vrai des élections de di-
manche. Encore anticipons-nous sur les
probabilités du ballottage. Cela étant, nous
n'avons pas à nous décourager, ni le gou-
vernement à s'enorgueillir. »

L'Agence l'Information dit savoir qu'à
la suite des élections muwidpal3S cinq
ou six préfets seront déplacés.

LES ÉLECTIOKTTSAINT-ÉTIENKE
LE ROLE DE LA PATRIE FRANÇAISE

On sait que la Patrie Française a af-
fronté la lutte électorale à Saint-Etienne,
formant une liste spéciale à côté de celle
des libéraux» Voici, à ce propos, les dé-
tails intéressants que publie le Mémorial
de la Loire.

Le résultat des élections à Saint-Etienne
n'est point fait pour décourager les partis
d'opposition.

Il résulte en effet de l'examen comparatif
de ces élections avec les élections législatives
qui ont eu lieu dans notre ville en 1902,que ces
partis seuls sont en progrès alors que les par-
tis socialistes et radicaux-socialistes font des
pertes très sensibles.

En 1902, le parti libéral obtenait dans notre
ville exactement 7.500 suffrages. . .

En 1904, le même parti obtient 7.600 voix
soit un eain.net de 100 voix.

Mais il convient d'ajouter que le parti na-
tionaliste qui présentait en 1902, un candidat
— M. Vachon — seulement dans les deux canj
tons sud et qui présentait hier une liste dis-
tincte dans les quatre cantons obtient, de son
côté, 2,700 voix./'

 - ; -

Soit un gain net de 2.800 voix.pour les deux
partis d'opposition. .,„,..,

Ce résultat est. d'autant plus significatif et
d'autant plus encourageant que le chiffre des
votants, en 1904, a été' sensiblement égal au
chiffre des votants du premier tour de scrutin
en 1902.

En 1902, 28,734 électeurs votaient au premier
tour ; en 1904', 28,272 électeurs ont exprimé
leurs suffrages.

11 n'est donc pas possible de prétendre que
le gain de 2,800 voix, réalisé par les partis
d'opposition est dû au chiffre plus élevé des
électeurs. *

Voyons maintenant quelle est, pour les par-
tis socialistes et gouvernementaux la signifi-
cation du scrutin.

' En 1902. les socialistes : MM. Briand, Piger,
Charpentier et Argaud, réunissaient sur leurs
têtes, dans les quatre cantons de la ville,
14.550 voix.

En 1904, les listes réunies de -M. Ledin et de
son concurrent malheureux M. Piger, réunis-
sent exactement 12,500 voix.

«oit, pour le parti socialiste, une perte nette
de 2,050 voix.

Quant au parti radical, il était représenté,
lors des élections législatives de 1902, par deux
candidats seulement : M. Duvand, dans les
cantons sud, obtenait au premier tour 3.639
voix ; M.. Hutter, candidat dans le Nord-Ouestr
réunissait péniblement 544 voix. Au total,
dans ces trois cantons, le parti radical obte-
nait donc 4.183 voix.

Dans les mêmes cantons, la liste radicale —
ite du Bloc — réunissait hier 2.890 voix !
C'est l'écrasement définitif du parti maçon-

nique à Saint-Etienne et ce résultat seul se-
rait de nature à légitimer pour l'avenir les
meilleures espérances. Le parti radical, à la
remorque des socialistes, ne peut plus désor-
mais espérer faire figure dans les scrutins
électoraux de notre ville de St-Etienne.

On voit comme nous avions raison de dire
que les résultats de ce premier tour de scru-
tin sont encourageants pour les ennemis delà
politique maçonnique et révolutionnaire.

Quand un parti sortant dispose, comme ce-
lui que nous combattions, de toutes les forces
gouvernementales et que non seulement il ne
parvient pas à maintenir ses positions mais
subit un échec vraiment sensible, on peut dire
hardiment que l'avenir ne lui appartient plus!

L'avenir appartient aux partis qui le com-
battent et qui recrutent tous les jours de nou-
velles forces : au parti libéral qui non seule-
ment ne subit aucune perte, mais qui réalise
un gain au jeune parti nationaliste, dont les
efforts ont arraché 2.700 voix prises dans les
milieux ouvriers.

Nous ne pouvons que féliciter nos amis
de St-Etienne de cet heureux succès :
leurs voix sont conquises sur le socialis-
me. Un jour viendra où ils triomphe-
ront.
-t  ...il— -I—LI  ^a^^sp— i- 1- .- .,—.—.,,-.—-~—,. ..—....

MORT DE M. DUGLA.UX
Paris, 3 mai.

M. Pierre-Emile Duclaux, directeur de
l'institut Pasteur, vient de mourir à l'âge
de soixante trois ans.

Hier, après son dîner, vers neuf heures
du soir, il avait été pris tout à coup d'une
syncope eu lisant son journal. Il est resté
toute la nuit dans le coma et a expiré ce
matin sans avoir repris connaissance.

m mm m LA DM
Paris, 3 mai.

M, Boucard, juge d'instruction, s'occupe
eu ce moment d'un vol dont' les circons-
tances seraient, en somme, banales, si
elles n'avaient mis en cause des noms il-
lustres. Il remonte au mois de février
dernier, alors que la duchesse d'Albê,
morte â la fin du mois de mars, était
déjà atteinte de la maladie cruelle qui
devait l'emporter.

Elle était arrivée peu de temps aupara-
vant, à Paris, et était descendue, comme,
d'habitude, à l'hôtel Bristol. Cette grande'
dame espagnole était, on le sait, la fille de
feu Fôrnand Nunez, ambassadeur d'Espa-
gne en France, et la nièce de l'impéra-
trice Eugénie. Avec sa mère et ses trois
enfants, elle occupait, à l'hôtel, un appar-
tement du deuxième étage, compsé de
six pièces.

Le 2 février, dans l'entourage de la du-
chesse d'Albe, on constata avec stupéfac-
tion qu'une cassette, placée au chevet
même de la malade, avait disparu. Cette
cassette contenait pour 100.000 fr. de bi-
joux, parmi lesquels plusieurs diamants
ayant appartenu à la veuve de Napoléon
III. Un inventaire des joyaux volés fut
communiqué à la Sûreté, et des recher-
ches, entourées d'un mystère absolu, fu-
rent commencées, à la diligence de M. de
Léon y Gastillo, ambassadeur d'Espagne à
Paris, que la famille avait prévenu. Elles
aboutirent à la découverte, au Mont-de-
Piété, de la plupart des objets précieux.
D'autres furent retrouvés chez des bijou-
tiers, à qui ils avaient été vendus bien
au-dessous de leur valeur. Quelques pièces
seulement restaient introuvables, quand,
il y a une dizaine de jours, la coupable fut
arrêtée.

C'est à l'ambassade d'Espagne que nous
avons voulu nous renseigner, afin d'obte-
nir des éclaircissements officiels sur cette
affaire,qu'ont dénaturée divers racontars.

« — La voleuse, nous a-t-on dit, se
nomme Madeleine Pascal ; elle est origi-
naire de Bordeaux, actuellement âgée de
trente-neuf ans, et domiciliée à Passy.
Jadis ouvrière, elle exécuta quelques tra-
vaux de couture pour le personnel de la
duchesse et entendit ainsi parler des pré-
cieux joyaux. Elle put, grâce à la négli-
gence des domestiques, s'introduire un
four, vers une heure de l'après-midi, sans
âtre vue, dans la chambre de dona Sol, fille
ie la duchesse d'Albe, y dérober la cas-
sette aux bijoux et sortir sans être inquié-
tée.

« Voici comment elle fut prise : après
ivoir négocié plusieurs perles fines, elle
sut l'idée de garder pour elle — comme
souvenir de son exploit, sans doute —
une bourse en or ; mais, désirant faire
sffacer les mots De tu lia (de ta tante),
lui s'y trouvaient gravés, la porta chez
tin bijoutier, que cette inscription mit en
éveil et qui révéla la chose à la police.

« Cette femme n'en était pas à son coup
d'essai. Antérieurement, sous le faux
nom de Duruy, elle avait subi deux con-
damnations pour vol. Elle se trouve ac-
tuellement sous les verrous et aura pro-
chainement à répondre de son méfait de-
vant le tribunal correctionnel. »

M. Cartier, bijoutier, rue de la Paix, le
fournisseur attitré de la duchesse d'Albe
st de sa fille dona Sol, nous a dit, d'autre
part :

« — Les personnes qui ont acheté à bas
prix les joyaux dérobés sont parfaitement
connues de M. Hamard... et de moi-même,
mais il ne servirait à rien de révéler leur
aom. Ces malhonnêtes gens ne tombent
malheureusement point sous le coup de la
loi. On peut punir un receleur dûment
convaincu de recel, mais on ne peut infli-
ger aucune peine à une personne qui re-
vend fort cher un objet acheté à vil prix...
3e que je puis affirmer, c'est qu'aucune
maison importante n'aurait consenti à ce
;ranc. En admettant même qu'un grand
njou'ùer n'eût point été retenu par des
ICrtràpules de simple honnêteté, la prudence
seule l'aurait empêché de se compromettre
dans une affaire louche,., ;

Ombres et Figures

m FEME
Les théâtres ferment leurs portes.
Voici donc, de ce chef, tout un monde

en repos forcé : artistes lyriques et dra-
matiques, musiciens de l'orchestre, cho-
ristes, danseuses du corps de ballet, ha-
billeuses, coiffeuses, ouvreuses,régisseurs,
contrôleurs, peintres décorateurs, admi-
nistrateurs, machinistes, figurants, ven-
deurs de programmes, d'oranges et de
contremarque.

Au fond des grandes armoires des ma-
gasins d'accessoires on a remisé les ar-
mures des chevaliers, les pics et les poi-
gnards en fer blane, les épées, les man-
teaux royaux, les costumes des vaillants
mousquetaires, le voile de Tanit, les ro-
bes blanches des prêtresses de Salammbô,
les ailes des: sylphides de la Tétralogie,
les bores des moines des Huguenots, le
rouet de Marguerite, le pourpoint de
Faust, le crâne A'Hamlet, les arbalètes
de Guillaume Tell, les coiffes des arté-
siennes de Mireille, et autres mille et une
défroques.

En repos également les tonnerres' en
zinc, les éclairs électriques, les orages ac-
cumulés Vers la herse, les effets de lu-
mière semant, selon les circonstances, le
jour ou la nuit sur la scène.

Trêve aux crimes, vols, assassinats,
adultères et trahisons de toutes sortes
qui, chaque soir, font courir le frisson et
arrachent aux'yeux des belles spectatri-
ces quelques larmes furtivement séchées
d'un odorant petit mouchoir,

On ferme : on a fermé.
Qui, d'ailleurs, peut s'en plaindre ? sans

doute.un peu tout ce monde intéressant
qui vit du théâtre comme un huissier vit
d'exploits, un notaire d'actes de vente, un
avoué de procédure, un magistrat de ju-
gements. Néanmoins, n'est-il pas juste de
lui octroyer un repos si légitimement ga-
gné ? S'imagine-t-on que les artistes
n'aient pas besoin délaisser dormir, un
peu leur mémoire surmenée ?

Le public, lui, ne se plaint pas de la
clôture annuelle. Il sait que, par ces belles
nuits de printemps et d'été, il lui est péni.
ble d'aller suer sang et eau dans les salles
de spectacle, et il estime qu'il est préfé-
rable de respirer le grand air.

Quant au pâle voyou, qui stationne en
permanence aux abords des théâtres pour
y glaner les bouts de cigares, mendier
des contremarques pour les revendre, ou-
vrir les portières des fiacres ou crier les
journaux de Paris, il ne voit qu'avec peine
venir la fermeture qui lui empêche le
cours de son commerce. Mais, cependant,
il s'en console en pensant' que ce n'est là
qu'une mesure transitoire. Il attendra la
rentrée en s'en allant dans la campagne
marauder les fruits ou les légumes, ou
grapiller des fleurs qu'il revendra ensuite
aux portes des cafés... à moins que d'ici là
il ne se fasse par la police pincer sur le
tas et ne voie se fermer sur lui des portes
plus lourdes que celles du Grand-Théâtre
ou des Célestins.

Car il y a clôture et clôture, pense-til :
celle des théâtres et celle des prisons, et
dame ! il préfère la première à la seconde.

Joseph RJIanin.

LES ÉLEfîTÎ» A LYM
Les journaux du Bloc triomphent et

exultent des résultats du scrutin de di-
manche.

Ces chants de victoire sont quelque
peu prématurés ; le dernier mot n'est
pas dit et il serait peut-être prudent
d'attendre avant de trépigner d'allé-
gresse, que le suffrage universel se
soit définitivement prononcé.

En définitive, où est donc la raison
de cette joie et de ce délice ?

Est-elle dans le succès de la listé
Augagneur aux Brotteaux; qui gagne
incontestablement dès voix par suite
de son alliance avec les socialistes purs
que Son Autocratie méprise ?

Il est impossible de voir dans cet
arrondissement, une défaite des libé-
raux. Ces derniers, au contraire,faisant
montre d'une admirable discipline,
conservent et fortifient leurs positions.

Se trouve-t-elle au premier arrondis-
sement où l'énergie des citoyens de
bon sens a réussi à mettre en ballottage
deux candidats de la liste des Loges ?

La déce- -t-on — cette raison —
aux troisième ot quatrième arrondisse-
ment — où le résultat n'était pas dou-
teux : l'opposition antisectaire et véri-
tablement démocratique étant, dans ces
deux arrondissements, à l'état d'em-
bryon encore, malgré tous les dévou-
ments, si tardifs soient-ils ?

Existe-t-elle enfin au cinquième ar-
rondissement.?

Mais non 1 Les candidats officiels,
sauf un, sont en ballottage, et la liste
libérale réunit cinq mille voix.

Et puis, quel esprit déprimé pourrait
considérer comme une victoire l'échec
d'un républicain tel que M. Fleury-'
Ravarin, homme d'intelligence et de
labeur ?

Pourra-t-on, sans rire, considérer
comme Un succès digne d'être célébré
par d'éclatantes fanfares ou des cris
d'animaux, la réélection, au premier
tour, de Marietton, homme girouette,
fantoche ridicule et inoffensif, incapable
d'apercevoir un autre horizon que celui
de son nez bourgeonné ?

Si ce sont là lès victoires biocardes,
elles ne nous épouvantent guère. ..

Je sais bien qu'il y a l'immense suc-
cès du deuxième arrondissement, où
l'activité d'Augàgneur, jointe à une
pression désespérément éhontée, a
réussi à mettre en ballottage six candi-
dats libéraux.

Que cela serve d'avertissement à nos
amis qui, trop assurés de la victoire, se
sont abstenus au premier tour.

L'empressement qu'ils mettront, di-
manche, à réparer cette faute qui pou-
vait être grave par ses eoûséaueftces, .

montrent aux bandes blocard se qu'il
est dangereux de vendre la peau de
l'ours...

Il faut que nos amis ne l'oublient
point, le premier assaut a été rude,
le second menace de l'être plus encore.

Nos adversaires viennent de dresser
leur liste de « concentration ». Le pu-
bliciste (?) Arnaud y coudoie celte
ombre humaine qu'on appelle M. Gail-
leton. L'avocat Moutet y figure égale-
ment.

S'il reste encore quelques lueurs de
lucidité complète à l'ancien maire de
Lyon, une rougeur doit lui monter au
front en se trouvant en compagnie de
gens qui, jadis, collaborateurs du Peu-
ple ou du quotidien de Sébastien Faure,
le traînèrent dans la fange.

II nous souvient, en effet, que le com-
pagnon Arnaud qui? on le sait, est pu-
bliciste (??), écrivit de violents et outra-
geants articles contre son compagnon
de liste d'aujourd'hui, M. Gailleton lui-
même.

Pauvre M. Gailleton. Peut-être re-
grette -t-il maintenant d'avoir mis le pied
dans le piège avec autant d'impardon-
nable légèreté et une telle enfantine
inconséquence...

Léon BORDE.

LE BALLOTTAGE AU DEUXIÈME
Les Comités Républicains Libéraux, pro*

gressistes et ouvriers, se préparent avec a«ti-
vité au scrutin de ballottage de dimanche. Ils
font un appel pressant à tous leurs amis pour
qu'il n'y ait aucune abstention au second
tour. Leurs adversaires viennent de faire pa-
raître leur liste de concentration. On y voit
M. Gailleton à côté de deux internationalistes
MM. Moutet et Ed. Arnaud, uui figuraient au
premier tour sur la liste du Comité de concen-
tration des forces socialistes. 11 fallait s'atten-
dre à cela.

Voilà, en tous cas, M. Gailleton en belle
compagnie. Le voisinage de liste d'anciens
collaborateurs de Sébastien Faure ne l'a pas
effrayé. Il effrayera sans doute davantage les
électeurs. On voit ce que valait la modération
calculée de la profession de foi de l'ancien
maire.

En attendant, tonte la bande des augagneu-
ristes élus au premier tour vient des autres
arrondissements prêter main forte à la liste
du Bloc. Hier c'était M. Godart qui opérait
salle des Réunions Industrielles. Gela va con-
tinuer et il faut penser que le maître en per-
sonne viendra se mettre à la tête d'un des
assauts donnés à la forteresse républicaine li-
bérale.

Il faut que tous votent dimanche. Que nos
amis, en ce moment éloignés de Lyon, se dé-
rangent pour y venir remplir leur devoir
civique. Que ceux qui devaient quitter Lyon
pour le jour du ballottage s'arrangent pour y
rester. Personne ne disconvie iidra que la
partie est sérieuse et en vaut la peine.

' LA POLITIQUE ET L'UNIVERSITÉ
Notre rédacteur en chef reçoit de M. Don-

-tenville, ancien professeur au lycée de Lyon,
adversaire de M. de Pressensé aux élections
législatives de 4902, la lettre suivante que
nous insérons bien volontiers :

Mon cher Gurnaud,
J'apprends par les journaux de Lyon

que deux de mes anciens collègues, MM.
Cha.rruit et Herriot, se présentent aux.
suffrages des électeurs lyonnais.

M. Herriot est candidat du Bloc. Je n'ai
rien à objecter. Il a tous les droits ; ainsi
le veulent la logique et la justice de ses
amis actuels.

Comme je l'ai été jadis, M,.:. Gftarru.it est
présentement attaqué avec la dernière
violence; il est, lui aussi, dénoncé aux
autorités universitaires. Rien de plus na-
turel encore. De tout mon cœur, je lui
souhaite de se tirer d'affaire sans trop de
dommage. Peut-être les progressistes, ses
coreligionnaires, le défendront-ils plus
chaudement qu'ils ne m'ont défendu, moi
qui n'étais que leur allié sincère et désin-
téressé.

Les mouchards des Loges ont pu, à leur
aise, m'accabler de leurs coups. J'éprouve
néanmoins quelque joie à la pensée d'a-
voir mérité les injures et la haine de l'in-
solente congrégation maçonnique qui
opprime la .liberté au nom de la liberté
même. Et de ces sectaires hypocrites, je
dirai, ainsi qu'André Chénier des jaco-
bins en 1793:

« Si, comme je l'espère encore, ils suc-
combent sous le poids de la raison, il sera
honorable d'avoir, ne fût-ce qu'un peu,
contribué à leur chute. S'ils triomphent,
ce sont gens par qui il vaut mieux être
pendu que regardé comme ami. »

Cordialement à vous, mon cher Gur-
naud.

J. DONTENVIULB.
 ^— ~— -. *^>~_ i£— ; , , . 1.

L'ÂflT ET L'AFFICHE
Les affiches électorales. — Là mise en

scène et les gros mots.— Les collée- '
tiens lyonnaises.— Le collage sui-

les monuments.— L'sffiche se I
meurt.

Certes l'art n'a rien à voir dans l'affi-
che électorale; on peut même affirmer que
l'affiche électorale a horreur de l'art
et dédaigne profondément l'isthétique ;
seuls, l'ôclaboussement du coloris, la
« tache » l'intéressent et toute la préoccu-
pation de l'imprimeur est de trouver la
teinte criarde et les mots sonores qui at-
tirent l'œil et le fixent.

Mais, il en est qui parfois sont dignes
de la curiosité qu'elles appellent. On y
reconnaît le « tour de main », le « faire »
habile d'un metteur en scène de premier
ordre, que ne dédaignerait pas l'impré-
sario de la première troupe du monde, de
Barnum- lui-même.

La « vedette » y joue le grand rôle. "On
y voit le fort ténor affiché sur « bande
spéciale », et les comparses dans leur
ordre de mérite.

On y remarque les « mots » qui portent
soigneusement encadrés de points de sus-
pension ou d'exclamation, avec tous les
sous-entendus que comporte le fiel dé-
versé à pleines mains dans l'appel aux
électeurs.

Et quelle variété dans les titres. Les
menteurs I — Les vendus ! — Encore une
trahison ! — Des comptes s. v. p. ! — Qu'a-
vez-vous fait de l'argent ? — A bas la ca-
lotte 1 -ï-i Tous francs-macons 1 — Son
passé ?..< "

Nous arrivons ainsi à l'affiche de la
dernière heure. — Encore un mot I —
Une dernière infamie ! — Méfiez-vous !
— On vous trompe I — Le coup d un lâ-
che !

J'en passe et des meilleures.
C'est ainsi que certains amateurs ont

nu réunir à grands" frais et à grand'peine
des .collections d'affiches politiques oui 1

atteignent aujourd'hui, 'dans les ve«f«_1
des prix exhorbitants. ^«ie%;

Je connais certaines collections W«,
naises de bibliophiles que les ch.ercbc.n2f
se disputeraient à prix d'or. UI*.

Aussi quelle ardeur, chez ces amateur*
spéciaux, dans la recherche, chez les im
primeurs et dans les agences d'affichaa-^
des plus petits papiers panachés |S
veut jusqu'à la bande blanche, collée à W
dernière minute sur l'affiche de l'adver
saire trop violent... ou trop pacifique

Je ne parle pas des affiches de' 1*
grande Bévolution, voire même du 4 Set5
tembre, elles sont introuvables. 

Eh bien, cette année, les colleetionneW
ont dû être déçus dans leur attente W
premier tour de scrutin. Nulle affiche *
sensation dans aucu'n des six arrondis^
ments de Lyon; aucun de ces pétards ouï
éclatent dans la rue et la révolutionnenfi
l'affiche banale, la proclamation classi*
que. J'ai consulté des imprimeurs — *é
des meilleurs — ils sont de mon avis L'af-
fichage devient « bourgeois ».

Ajoutez à cela, l'interdiction du col*
lage sur les monuments; c'est le marao*
me. ™?*S

Au contraire, comme il était beau 1*
lion du monument Carnot, la crinière' ré*
couverte d'un manteau d'affiche rouge 1*
queue enveloppée de jaune, la tête capu-f
chounée de bleu ! Quel brillant manteai*
multicolore s'étalait ' sur les épaules d«!
la statue de la place Morand, sur le»
flancs des chevaux de Bartholdi !

L'esthétique y perdait ce que gagnait
l'originalité passagère du décors.

Aujourd'hui, c'est le deuil. L'affiche s#
meurt, l'affiche est bien morte !

Francdouairo. ]
 -««a»— — - i
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LA PEINTURE i
{Suite)

SALLE II

Nous touchons à la fin de la peinture 1
Voici la Côte (153), de Debat-Ponsan, qui

-chante le grand poème du labour, com5
position magistrale, au dessin nerveux, 1

au coloris sévère, qui contraste avec ]&
chaud coloris et la fraicheur embrumée*
et transparente du Printemps (449), de I
Paul Sain. Que dire de ce Sommeil d'Eve
226), d'Albert Fourié ? C'est en sommé-
une excellente académie en plein air, sur;
laquelle se jouent d'indiscrets rayons dal
soleil, beau coloris, sentiment quelconque

. Même reproche au Miracle des Roses1.
(512). de Wagrez ; l'artiste a scrupuleuse^
ment dessine les' costumes et groupe aôV
mirablement ses personnages, qui malheu*
reusement expriment mal la scène of '
Elisabeth de Hongrie, au XIII0 siècle J
trompait la vigilance de son sombref
époux pour visiter les pauvres ; l'épouxt
n'a rien de sombre et son geste de colère
ressemble davantage à une caresse, gra->!

cieuse image en somme. Mme Bret-:
1

Charbonnier envoie au Salon deux grandes?
toiles de fleurs (90-91), d'un coloris mer<
veilleux, plein d'air, de fraîcheur et de-
lumière. Quant à la Contemplation (421),;
de A. Raynaud, un maître parisien, c'est
un pur chef d'oeuvre; quelle scène ravis-]
santé, sorte de rappel de Salammbô ; une'
jeune femme au -corps admirablement'
moulé, aux chairs souples et vivantes, esfe;
étendue dans un geste plein d'abandon et!
de grâce, sur là grève, devant la mer qui'
murmure sa plainte, sous le ciel calme, !

profond, piqué d'étoiles. - j
Tout y est poésie et rêve. Mme Long i

nous conduit dans un atelier (331), qu'é-!
claire un pâle rayon de lumière tamisée,/
gracieuse composition,; puis voici deux
scènes d'Enfants de chœur, d'un am\i",
sant effet ; sujet un peu trop connu ce*

Eendant, traités tous deux avec coloris et
rio, l'une (506), par Eug. Villon ; l'autre

(93), par Lrispot.
De Mlle Mary Martel, d'assez bonnes;

fleurs d'Automne (340), un peu pâle ;]
puis de Mlle Dubiez, un portrait (182), jolies
figure souriante et fraîche.

D'autres têtes vont défiler devant nous :|
deux études solides et nerveuses d'Ober-,
kampf, dans une note originale, qui sent
la bonne école, Serena (375) et Etude
(376) ; de Mlle Landré, une femme en
deuil. Misereri Mei (312) bonne facture*
dessin serré, pose naturelle, figure biea;
éclairée, un excellent portrait (338) de,
Mangier, qui expose aussi les Parques,
(339). composition décorative au'dessin sm
lide et nerveux, genre archaïque, sévère;:
de ton ; les têtes sont traitées en maître;}
les mains sont pleines de délicatesse et
de grâce, toile présentant de grandes qua«;
lités ; un joli minois, frileuse (320), de;
Mlle Marie Laurent ; de Mile Latil, une,
petite Napolitaine (317), figure bien
éclairée et amusante ; nous arrivons ainsi-;
au Bouquet d'été (83), de Bourgogne,;
d'un éclatant coloris, pleins de rayons dft'.
soleil, gerbe étincelante.

Nous allons visiter alors les natures mor-.
tes : dé Garraud, une grande table dispo-,
sée pour parer aux nécessités d'un appétit
de Gargantua (236), avec son oie grasse et
ses cuivres rutilants prêts pour la rece-,
voir ; quant aux fromages (430), de Ri*
vière, avis aux amateurs on en mau-.
gérait jusqu'à indigestion; avec plusdap-;
petit assurément que le jambon (330),trop,
sec de Long ; pour dormir ensuite sur içs.
Jolis bouquins (13) de Mlle Arnoult.J'allai*
oublier, o ironie, les savoureuses cerises
(36) de Bauer ; . l'eau m'en vient à la pou«;
che, comme les raisins et les grives (128|,
dodues du maître du genre Engène Claude.

Voici quelques marines, un hissagea,
terre de sardiniers au cap Ferret (*),;
splendide composition de G. Alaux, gran*
diose effet de nuit sur la mer sombre que
perce un froid rayon de lune ; quel efloi't,
nerveux et bien rendu xhez ces pêcheuis
qui poussent la barque à la côte; toile.,aa<
maître, de Flipsen-Philipsen, deux toiles,
remarquées, les Pêcheurs de maque*
reaux (221), sur l'océan aux flots tour-,
mentes et froids et la Pointe des Beaux*

Dans ies scènes de -genre le Bénédicité
(265), de Maurice Grun, envoi de premier ;
ordre, dans une note sombre, a la lu-
mière diffuse, prétexte à un intérieur ,
breton très intéressant. Autre intérieur-,
de Ferme en Bresse (88), le repos du pore ;
Martin, par Braisazj d'un curieux arran-.
gemeni, bien traité ; de Dupuy, les Jfoiit
rides au Luxembourg (196) excellent
plein air,- chaud coloris, peinture laige» ;
franche de tons. Comme opposition, ia
Parade d'Exécution (369), de Bernai a.
Naudin, scène empoignante, œuvre, a un
jeune et d'un maître déjà consacre a rf i
ris, qui produit par sa simplicité même
un effet angoissant; de Marcel R°ux,
l'enfant Prodigue (440), dans une tona_ ,
lité neutre voulue ; la tête a une expier
sionbien rendue ; de Mme de Barsy, *
Pêcheurs de Crabes (151), d'un pana,

effet de coloris à distance, genr®£
e<
&

tif ; quant à la toile de Bourgogmer, AUf
Champs (84), ce sont les champs vu cie •»
portière d'un rapide, un genre nom eau A
laisser de côté. ,, filwt . da

Et toujours les paysages déflK*»
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Lm« les Gorges de Roselend (398), fac-

^^«nnp et un £«?«* tf« ^ w* m cré' l
frtfT sur?les soSSTets (399), plus per- •
PS et K éclairage juste et bien
TA Aux beaux jours [\), scène de ,
&io air lumineuse, transparente de <
&• le WS" d'Aiwr (360), de Million, ,
f dI ornent traité et solidement peint; ,

ie?.ÏÏS' tfe f«TO« en Bugey 443 ,
P°^incffl Mène-bien-, com^jsée et
£u Intérieur do ferme, avec ses Vieilles
S,îïs(Ksi gaie^ » riantes, dans
Snfbe le harmonie de tons. Tous, mes
B ,™n rients à M. Dameron pour ses <
wëoUvters au cap d'Antibcs (142),
lofe de premier ordre, avec ces troncs
hmieux, tordus, et ce premier plan si soli-
dement assis ; très frais le Village de Mel- •
ri£w (124), de Léon Chevrier, comme ce
Kfsant petit Sous bois (741 d'Alfred
fcnnnet avec ses rayons de soleil tamisés
«ir les mousses pleines .de rosées. Je ne J

.m'ai rien du lac de l'Eychauda (58), de
ri Berthier, une erreur ; et je terminerai ;
«vec fe.? boràs de l'Oise (288), de Jimenez, 
Sur chef-d'œuvre, dans son plein air vi-
brant et chaud, avec son groupe de pay- t
tans et paysannes si observé, plein de na- £
lu 'ci et d'abandon, traité en maître, .un
Ses meilleurs envois du. Salon. <

Francdouaîre. s

BULLETIN METéOROLOGIQUE
Lyon, 3 mai. c

Après plusieurs splendides journées de \
lourd soleil et de chaleur d'été, le temps 1
s'est embrumé et s'est rafraîchi avec quel- .
nues gouttes d'une pluie bienfaisante qui \
ne semble pas devoir persister et ne sera *
au'un intermède rafraîchissant pour un
houveu ciel éblouissant saluant le retom-
bes grandes courses. . -

i Voici le bulletin météorologique de t
l'observatoire de Lyon.

: Hier matin, à 7 heures, la température la
•lus basse observée en Europe était, de — 3" à
Arckangel, et la plus élevée de +'20* à Athè-
nes • en outre, le thermomètre était supérieur
% W sur toute la portion du continent [située s
»u sud d'une ligne passant par Londres, Co- . ç
benhague, Giiarkow. . î

Quant à la pression elle est toujours élevée s
sur le sud-ouest, et faible sur le nord -du con
tinenl. .-- -

. La pluie est possible.
; Aujourd'hui, à Lyon (Parc)', . (

Hauteur barométrique à 4- heures du soir : i
766 T.

Eau tombée depuis 24 heures : 1 -y*. *
Températures extrêmes de la .journée, a c

l'ombre : minimum -f- 10", maximum : :+ 18'. T
. A l'air libre : minimum: + 8% maximum :
+ 23'- .  ,-i
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fifi. Loubet à Lyon. — On reparle de i

nouveau du voyage prochain à Lyon, de
M. Loubet, qui viendrait, pour ainsi dire, i
introniser la nouvelle administration mu- r
nicipale : ce serait l'apothéose préparé 1
par M. Augagneur, qui escompte déjà sa r.
réélection comme maire. *

< On inaugurerait .a la fois les deux ponts j
du Rhône et le palais municipal du quai
de Bondy. La visite du président de la j

. .République aurait lieu aussitôt après la j
prochaine session des Chambres. l

j L'Athénée Lyonnais. -— La grande fête T

Î
umuelie de l'Athénée Lyonnais aura, lieu i
e 12 juin à Bourgoin, en collaboration 2

Idvec la Cigale, société artistique burgué- r
sienne. 4
f Réunion générale le 4mai, à 8 heures 0
»t demie, au siège, café Monte-Carlo, 67, £
|ours Vitton, à l'effet de renouveler le ?
bureau/ 1 . ,_.?

j Au téléphone. — Les demoiselles du r
léléphone ont vraiment une désinvolture |
)tëms égale, quand il s'agit de répondre *
aux abonnés de l'administration. • |

1 Ajoutons que Lyon n'a pas encore eu le 1

Elaisir d'assister à un de ces procès crous- ^
illants, dont Paris s'amuse, et qui ont-

toour objet de déterminer, en dehors du J c
dictionnaire de l'Académie, quel nqm d'oi-
seau frise l'insulte. A

« Cependant, il devient de plus en plus  r
fliffleile pour les abonnés d'obtenir une e

communication.
i A l'heure du courrier, ou peut patienter \
une demi -heure à l'appareil, rien ne vient. ^

I A l'heure delà Bourse, c'est pis encore :
on ne répond pas. é

Quant aux communications interurbai- r
nés, mieux vaut y renoncer.

Allons, mesdemoiselles, un peu de bonne n
volonté, si vous exigez de nous beaucoup Jj
oe galanterie ! °

La Construction Lyonnaise. — Voici le I
sommaire du numéro du 1er mai de cette v
Intéressante revue : s

Texte. — Chronique mensuelle, Darymon.
— Questions lyonnaises, la suppression des h
passages à niveau, Siued. — Au Palais muni- y
Mpal des expositions (fin), A. Tuotiop.— L'a- i-
ménagement des abords de la nouvelle gare y
SeS «l'olteaux. — Réorganisation des services ti
S* ! Architecture départementale. Hôtel de é
viue de Villeurbanne. Alambert. — A propos
on nouveau quartier de la gare des Brotteaùx. <j
— concours. — Avis et, renseignements di- <}
vers- — Demandes en autorisation de bâtir.—
Mises en adjudication et résultats.
i„ javures - ~" Balcon d'avant scène au théà- G
K«.de Lons-le-Saunier. — Hôtel 'de Ville de c:
Villeurbanne ; façade et plans.

La Chanson. —- Sommaire du numéro JD
navni : Ernest Chebroux. Avril. — Mau- 41
gceBoiilcay, Ma devise.' — Mme Jean 5;
oertheroy, Paysage. — Edmond Harau- Ji
court, Printemps. — Georges Droux, Co- B
juetlcrie. — Mme Amel. Reproche ton- 5-
tire.— Edmond Thiaudière, A toi, Prin-
temps divin ! — Théodore Botrel, Mireille u
»i Vincent. — Le Mois d'avril, de Rémy ti
«elleau.— Gaston de la Source, La vieille }?
meule. — Mlle E. Vicarino, Chantez la l
Untilene. - Alexandre Piedagnel, Idylle il
^r Mme Amel au Caveau de Paris : Stro-
PbesdeM. Hubert Combe, en l'honneur a
ne Mme Amel. —Toast à la Chanson, par si
«me Amel. — A. Boudonresque. de l'Opé-
w^La F,?rét- — B - fioy, Le Printemps.— *
fw, A1oCe Chavannes, Malgré tout. — 1.
grille Roy, Petite chanson. - L'Hôtel â
S" 'a . Chanson. — Caveau Lyonnais : u
"ompte rendu de la séance de mars 1904. K
Concours. —Notés. f
trâ«n! a 'lson> Publication mensuellelillus- M
K Directeur : Camille Roy, 74, cours ei
ï!l J1wte, à Lyon. - Abonnement n

•unuoi : France, 6 francs; étranger, 8 fr.

•hamn
r

'-ma d,e Saint-Just. — M. Des- ai
tok« h We destruction, a signé hier la 
mtZ !

berlé aQ?1-   fa avait été ar-
teur riÏÏ.? e c<îa Puce de Pramandon, au- -w
^ de 1 assassinat de Saint-Just. i
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roc*-. ~ Les agents de M. !
K i 0^ ^rêté hier les nommés B...

Carte-. ^ tive d escroquerie au jeu de
Q H^

r
,
un

 F°»riétalre de Bourg qui

™pas% iT
h
>°

r 18^00 francs" e ' W c
Les denv »l°n

 UîmPs de dépouiller . n
g

 s
 " eu^ escrocs ont élé écroué.

^Ef?
01
^?1' - Hier après-midi. }

i^clLrl A
eton ' aéblt ante rue Moncey, 42, ^

ftS
r

p
à
M

M £ardien' <lu'un individu l"»*«e ne connaissait pas et qui était en ?

état d'ivresse venait de lui briser une
- glace d'une valeur de 15 francs. Cet indi-
- vidu n'a pu être retrouvé.
1 Tombé dans une tranchée. — Un ty-
\ pographe, M. Choffey Louis, 49 ans, est
5 tombe hier soir dans une tranchée, creu-

sée rue Chaponnay, pour la construction
i d'un égout. Après avoir été pansé dans
 une pharmacie voisiné, M. Choffey, qui

» s'était blessé au visage, a pu regagner son
; domicile.

! Trouvailles. — Une paire de ciseaux
, trouvée dans les Jardins de la Préfecture
; a été déposée au poste de la Préfecture.

— M. Couturier Claude, coiffeur, , rue
! Dunoir, 82, tient à la disposition de la

personne qui l'a perdue, une chaînette
trouvée rue de Seize.

— Un portemonnate trouvé montée St-
Barthélemy par un gardien de la paix, a

; été déposé au commissariat du quartier
! Pierre-Scize.

— Un dé en or, trouvé place Bellecour,
a élé déposé au commissariat du quar-
tier.

Arrestations. — Le service de la Sûre-
té a procédé, dans la journée d'hier, aux
arrestations suivantes :

M... Joseph, 52 ans, natif de Nice, re~ .
cherché comme complice d'une bande de
six voleurs â l'américaine, déjà détenus-;
P... François, 24 ans, recherchés' pour
coups et blessures.

A la suite de rafles, exécutées par les
diverses brigades de la Sûreté, 7 femmes,
qui racolaient les promeneurs au Parc,
4 individus sans moyens d'existence, ont
pris le chemin du'Dépôt.

Détail à signaler, ces individus ont été
trouvés porteurs de couteaux-poignards
et de fausses-clefs.

————
Pl»<e cira Serpent. — Grand choix de

Bandages, Ceintures, Bas, Douches. In-
jecteicrs, Vaporisateurs, Accessoires, etc.

. DEr^S" QUSMA CHABLY
VILLEURBANNE. — Entre femmes. —A la

i suite d'une querelle qui couvait depuis quel-
 .que temps, deux femmes, nommées A... et

M..., rue Marguerite, aux Charpennes, en
sont rapidement venues aux mains.

Au cours de cette bagarre, la femme M...
fut sérieusement blessée ; elle a dû s'aliter.

M. Albertini, commissaire de police des
Charpennes, entre les mains duquel une plainte

: a élé poi tée, a ouvert une enquête.
— Chute grave. — Le sieur Jean Cernesse,

52 ans, rue de Jonage, 27, charpentier, était
occupé, hier, à la construction d'une çhar-
penie, chemin de la Viabert.

Le vertige s'empara du pauvre ouvrier, qni
fit une chute de 6 mètres. Les camarades de

1 Cernesse se précipitèrent à son secours.
Transporté au dispensaire de la Croix-Rouge,

nie des Charmettes, 84, il y fut l'objet de
soins dévoués.

Un médecin mandé constata que le corps du
malheureux était couvert de contusions. Son
état étant grave, l'ouvrier charpentier a été
transporté d'urgence à l'Hôtel-Dieu.

— Sur la. voie publique. — Mardi matin,
le nommé Paul Fayot, 45 ans, demeurant che-
min de la Viabert, 91, passait chemin Fouil-
lât ; devant le domicile de M. Bernardin,
môme chemin, 15, le pauvre homme tomba
frappé d'une attaque de paralysie.

Le malade a été transporté à l'Hôtel-Dieu par
la voiture d'ambulance.

— Etat civil de la semaine. — Naissances :
Roger Revol, Marie Spenîé, Georgette Giroux
Francisque Martin, Georgette Dauve, Robert
David, Gaspard Gonvert-Duqnaire, Elisa Gros.

Décès : François Balland, 58 ans ; Claude
Bellut,20 ans ; Alfred Dupont, 7 mois ; Alice
Martin, 15 jours ; Jeanne Vial, épouse Blanc,
23 ans ; Etienne Trouillet, 75 ans ; Jean Clia-
puy, 76 ans ; Anne Arnoux, épouse Guiltot,
42 ans ; Claude Gauchon, 37 an$ ; Jean Evo-
que. 48 ans ; Gasparine Sèges, veuve Jurieu,
66 ans ; Augusla Stempel, épouse Revol, 31
ans ; François Rolland, 18 ans ; Jeanne Gou-
jean, 4 mois.

Publications de mariage .- Jean Faure et Ma-
rie Buisson ; Ernest Monnet et Françoise Fia-
mente ; Eugène Meunier et Elisa Gourriand;
François Miraillet 'et Marie Seyly: JeanBally
et Marie Marmonnier ; Charles Cavelier et
Marie Guérin ; Eugène Faugeau et Marguerite -
Thon ; Antoine Lescure et Catherine Hugue;
Victor Colombet et Marie Dantomy.

OULL1NS.-— Etat civil. — Naissances : Fran-
1 çoise Boucher.

Décès: Raymond Tixador,65 ans. Marie-Rose
Valour, 59 ans. Georges Guillot, 9 ans. Ma-

 rianne Martin, 80 ans. Louise Planchet, 2 ans
et demi.

Mariages : Jean Groze et Claire Muzelle. Ma- :
rius Devaux et Juliette Vassier. Antoine Sève f
et Marie Flammier. Edouard -Chevallier et
Marie Laboureau.
,, Publications de mariages : Marius Châtain
et Jeanne Gagne. Joseph Merlin et «Marie Mo-
rel-Piquet.

— Agression nocturne. — Le nommé De-
migneux Jérôme, 59 ans, jardinier, rentrait,
l'avant-dernière nuit a son domicile, chemin '
des Bollières, 1, à Oullins, quand, arrivé che;
min de la Gadiôre, en face de la propriété '
Rouche, il fut attaqué par une bande d'indi-
vidus qui, après l'avoir roué de coups et laissé .. '
sans connaissance, lui subtilisèrent son por- '
temonuaie contenant 6 fr. 25. !

Une enquête habilement menée par M. Ga- '•
brielli, commissaire de police d'Oullins.amena '
l'arrestation des coupables, les nommés Jabut
19 ans; Gaudfroid,18 ans, et Ghanal, 18 ans. <
Deux de ces chenapans sont des repris de jus-
tice. Ils ont fait des aveux complets et ont été \
écroués au dépôt de Lyon. (

M. Demigneux à la face et le cou couverts
de plaies, il a reçu en outre un coup de pied (
dans le ventre.

VENISSIEUX. — Les élections. — La liste 1
Gerin, composée de tous les éléments républi- c
cains, est élue à une majorité de 200 voix. 1

Inscrits 1200, votants 835, majorité absolue I
418. — Gerin 588, Ghagnieu 527, Berthier 533, E
Bressieux 477, Boyer 'H0, Chaîne 525, Chapuw
461, Courtot 501, Druet 469, Curtil 420, Fournel c
521, Garin François 531, Garin J.-M. 532, Petit
Jean 516, Servez 466, Carie 487 Béalet 517, r
Beauvagnet 491, Condeminal 509, Thibaudon .
512, Banchet 470, Barbe 468, Georges 472. •

TASSIN-LA-DEMI-UUNE. — La situation élec- j
torale. — On connaît les résultats des élec- (
tions de dimanche, qui se sont terminées par
la victoire de 9 radicaux du Comité de
l'Union des Républicains et 8 candidats du
Comité démocratique des Républicains libé-
raux de Tassin.

Restent 6 ballottages, dont 5 pour la section
de La Demi-Lune et 1 pour la section de Tas-
sin.

A Tassin, là victoire du candidat libéral ne
fait aucun doute.

Quant à La Demi-Lune, plusieurs candidats 1
du Comité démocratique, spécialement MM.
Poly et Joyet peuvent l'emporter, si chacun
fait son devoir, il suffit en effet d'un déplace-
ment d'une dizaine de voix. j

M. Crépet, adjoint, a été battu dimanche,
M. Marin, maire, pour la première fois reste
en ballottage. Ce sont là des manifestations
non équivoques de la volonté des électeurs.

Aux électeurs indépendants de tous ls« \
partis de faire un effort pour barrer la route
au radicalisme et empêcher que Marin rede-
vienne maître de la commune.. 1

Demain il serait trop tard. , j
, ; ___ . -<$» _ 1

Courrier des Sports
GOUSSES DU 6BAKB-CAHP

Voici les engagements reçus par la so-
ciété des courses de Lyon, pour la pre-
mière journée du dimanche 8 mai : ;

Prix du gouvernement. — Lagus, . Saladin, {
vicomte d'Harcourt. — Alberta, Albert Ade. . .
Caton, Astuce, Poupée, J. Lieux. — Cossol, 1
R. de Saint-Péreuse. — Torrero, ia Bastide,
M de Tracy.— Xante, vicomte de Montlivaut.

JJToto, E, de Salutâtor, - -Qéftéral Bob, ji- J

ne comte Ph. d'Espous de Paul. - Rakka, baron J
H. Foy.

Prix de Colombes (haies, hacks et uunters
- hand. Ge-ntl Rid., 2,800 m. — Clair Ruisseau

v- (3,000), L. Lechère. — Esplandian, Palikare,
St âgé, E. Balsan. — Dernière (3,000), R. deBoul-
i,_ loche. — Palestro, baron de Montmann. —
,n Urbaine, R. Brunet. — Fleuret (3,000), A. Za-
" firopulo. — Eudoxie, baron M. de Waldner.

. — Ladysmith, II. Levé. — Prince, Couesdon
M (3,000), M. Crouzon.— Murène (3.000) Porchère.
>n — Locomotive H., Desprez. — Cossol, R. de

Saint-Péreuse. — Aline (3,000), E. Duffourc.
Prix du Conseil général, 2.600 m. : Flâneur,

x Magnolia, Fontainebleau, Vicomte G. de Fon-
"e tarce. — Persée, Madame, A. Zaflropulo. —

Lagus, Megara, Antinoë, Vicomte d'Harcourt.
îe — Beaurepaire, Dorval, Albert Adet. — Ré-
la fractaire, Crouzon. — Benjoin, Baron de
le Nexon. — Rameau, L. de Romanet. — Calebj

I. Wytocki. — Talma III, d'Hendecourt. —
1, Torero, Pardilla, Gloxinia II, La Bastide,Mar-11 qujs de Tracy. — Frascuelo, Roublarde, Ou-
a rai II, Astuce, Brézonec, Arkinglass. — Area-
* dius, J.-B. Prudhon. — Général Bob, Gandor,

vicomte d'Espous de Paul. — Emondes, Le-
p, chèze.
r- Prix de la société d'encouragement (" sé-

rie). — Persée, A. Zaflropulo. — Lovely Mai*
den, Vie A. de Valence. — Beaurepaire.

S- . Dorval. Albert Adet. — Roublarde, Astuce,
x Poupée, Oural II, Brézonec,. J. Lieux. —. Géor-

gien, baron de Nexon. — Biarritz, marquis
« de Ganay. — Crève-Cœur, J. Gadola. — Caleb
I I. Wyso'cki. — La Bastide, marquis de Tracy.
10 — Gandor Vte Ph. d'Espous de Paul. — Boy ne
"j Euck, E. de Saint-Alary.
ir 1" prix de la société des steeple-chasos de

France (steeple-chase militaire .2° série). —
>S Annette II, Pertusier. — Marie Stuart II, du
3 Peloux. — Couvre-Chef, Moulfn. Boullay-
J Thierry, Stoecklô. — Bombarde, de Preissac.
ïï — Aima II, R. Brunet. — Wittle, de Mesmay.
II Palamède II, de Marescot. — Jusquiane, La-

croix. — Tananarive 11, M. Mousset. — Stra-
ie pontin, d'Apchier. — Kabyle III, 3. de Soras.
S Armel, Lussaud. — Cigarette, Marriagi. —

Baltimore, Lepic. — Sabine, Tixier. — de Ju-
niac, Subtile.

. Engagements nuls : Scaliger, Albérick, Le
le Gataou.
l

" Les souscripteurs pourront retirer leurs
ï' cartes au bureau du secrétariat, Grand-

Hôtel, rue de la Républipue, 16, à partir
r de demain jeudi 5 au samedi 7 mai, de 9

heures du matin, à 6 heures du soir.
. La souscription est fixée cette année à
>j. cinquante francs par souscripteur, don-
5t nant droit :
n 1° A une carte personnelle valable pour

les quatre jours :
2° A des cartes de pesage pour dames

ou enfants ainsi que des cartes de voitu-
g res à cinq francs par jour au ligu de dix

irancs.

e< COURSES A ENSH1EN
it Prix de l'Indre. — 1. Résidant, gag. 39 ;
» pi. 20.50. —2. Ibrahim, pi. 68.50. — 3. Chat-

. Huant, pi. 37.50.
?' Prix du Clain. — 1. Diénav, gag, 66; pi.le 25.50. — 2. Ghryséis, pi. 51. — 3. L'Orfèvrerie,
• pi. 29.50.

le Prix La Manche. — 1. Réguîus, gag. 39
pi. 18. — 2. Sizergh, pi. 129. — 3. Hérode

u pi. 70.
n Prix du Berry. — 1. Marabout, gag. 114 :
-é pi, 29.50. — 2. Cuilpéric, pi. 22. — 3. Indienne,

pi. 23.50. .
1, Steeple-chase d'Enghien. — 1. Dandolo,
3- gag. 134 ; pi. 68.50. — 2. Spa III, pi. 24. — 3.
1- Gascon IL
'' Prix de la Creuse. — 1. Dakota III, gag.,a

 83 ; pi. 26.50. — 2. Tigeltin, pi. 19.50. — 3.
Hathor.1 F. 0. L. S. E.

Epreuve militaire, 60 kilomètres,8' année,
x jeudi 18 mai 1904 (fête de l'Ascension). —
•l Le succès de cette épreuve est déjà assuré ;
5- les engagements frisent la cinquantaine et
[é le record de l'an dernier sera certainement
.e battu.
, ' Comme les années précédentes, la F. C. L. S. E.
)! a créé une catégorie spéciale pour MM. les
l militaires, dont l'inscription est gratuite. Ils
s. formeront un peloton qui partira seul, et des
, prix spéciaux leur seront affectés. Ils rece-
;l vront gratuitement le diplôme.
j. Les engagements continuent à être reçus au

café de la Bourse, 3. place de la Bourse. Ins-
1- eriptions : fédérés. 0 fr. 50 ; indépendants,
> 1 fr. Le numéro d'inscription servira au dé-
; part.

y .—1 :—. -w^SEe». '

l TRIBUIE POLITIQUE
Parti National Antijuif. — Jeudi 5 courant,

'" réunion du groupe, café Suc, 8, rue du Plâtre.
La . conférence sera faite par M. Best, qui

le traitera : « Des principes socialistes et leurs
l" conséquences. »

J G. R. N. — Ce soir, à 8. heures Ii2 précises
t- réunion du Comité.— Présence indispensable.

» CoOTief des Speetaeles
.. Rllis Eugénie Nau à Lyon. — Nous appre-
t nons avec plaisir que Mlle Eugénie Nau vien-
n dra donner avec sa troupe, au Nouveau-Théâ-

tre, des représentations de ses admirables
é* créations au Théâtre Antoine : La Fille
j. Elisa et Poil de Carotte. On sait que ce sont
é . deux chefs-d'œuvres, et que Mlle Nau est in-
p. comparable et inimitable dans ces rôles

qu'elle a fait triompher partout. Elle donnera
t- aussi, en matinée, Sapho, qu'elle joue avec
a un modernisme remarquable.
t Nouveau-Théâtre. — Ce soir, à 8 heures et

demie, deuxième représention de l'Ecole des
'•- Belles-Mères et de Maternité, la saine et
e forte pièce de Brieux, avec Mme Jeanne Dulac

et M. Jarrier, du théâtre Antoine.
^! Le spectacle est terminé avant le départ des
i derniers tramways.

Casino-Kursaal. — Le dompteur de panthô-
e res Emmanuel donne ce soir et demain se

deux dernières représentations. A citer dan s
la nombreuse troupe actuelle les excentriques

; Polios, le désopilant Leriô, Mlle Dépanne, dis
, seuse-étoile, etc.
f Concert de l'Horloge. — Ce soir,à 8 heures,
l concert avec tous les artistes de la troupe.
1 Le Moyen de l'Etre et l'Article 330 termi-
i nent la soirée.
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43|Organ 1141 \ r~5 . 5 1T 6 ' 8~T~3t82
61 Tram . 3 . . 12. 6 8 17 7 17 4087
l24Grèg,. 14 . 2 18 10 18 5 18 27 7 12 8804

5 Divers . » ' . . .
5Bobin ,
lLain. ....'.

Î39 ~ 3Î ~. "2 24 12 23 12 28 50 22 31 16073

Ballots pesés
aorgan 2 . .j l . . . . . 2 . 329
8 Tram. / . ",'r". . . ..551 661

L43Grèg 3.1 . 22 53 35 28 7150
.Divers ....

t56i~ ~2~ .~4~"l~22584i29 8140 "
Ballots conditionnes depuis le 1" du mois 501
Ballots pesés depuis le 1" du mois..... 322

MERCURIALE DU MARCHÉ AUX BESTIAUX
DE LYON-VAISE

Mardi, 3 mai.
Bœufs amenés 975, renvoi 90. — On

a, payé 1" qualité 156 ; 2", 152 : 3' 145, ; prix
extrêmes, de 120 à 158 francs les 100 kilo-
grammes.

Veaux amenés 555, renvoi 00. On a payé 1"
qualité, 120 ; 2', 115 ; 3% 108; prix extrêmes,
de 100 à 122 fr. les 100 kilogrammes.

Moutons amenés 670, renvoi 100. Prix
payés 180 à 2^ fr. les 100 kdogramniesi, ^_

BOURSE DE LONDRES
Londres. 3 mai.

Consolidés 90 ./.
Italien lus! 1/4
Ultérieure.,.. 82 1/8
Turc Unifié ... S2 1/i
Banqu» Ottom. 13 1/4
Suez..., 164 1/2

Kio-Tinto E2 3/4
Do Béera....... 19 3/1G
Goldflelds...... 6 15/16
East Rand 8 1/16
Chartered 2 7/32

;- _ ]

J DISSENTIMENTS MINISTÉRIELS ]
Paris, 3 mai. ,

j" Le Courrier du soir, parlant des bruits
i- de dissentiments . entre M. Combes et le i
r, général André au sujet du colonel Mar- j
i- chand : « Nous croyons savoir que des

i raisons beaucoup plus graves et moins
C personnelles ont déterminé depuis long-
l" temps une scission entre divers mem-
2* bres du cabinet, mais particulièrement
£ entre le ministre de la guerre et le prési- f
is dent du conseil.
ib - ;

^ ' L'AFFAIRE MARTIN j
Cherbourg, 3 mai. . j

^ L'autorité maritime a infligé au four- <

a rier Martin une peine disciplinaire de <
a.' 60 jours de prison qu'il subit dans la (
3. prison maritime de Cherbourg. I
r. ». i

l M CONFLIT BRÉSILIEN-PÉRUVIEN
^ Rio-de-Janeiro, 3 mai.-
L- jLe bruit court d'un ordre de mobi-

lisation des troupes brésiliennes et de
e concentration de toutes les forces du t

premier district sur les points de la fron- i
'S tière envahie. Ï
l- , oa^»» <

 i- i
à Réunion des dépistés nationalistes 
l
~ Paris, 3 mai. j

r Les députés nationalistes de Paris, réu- j
nis à 5 heures dans un bureau de la c

s Chambre des députés, ont rédigé une affi-
t. che qui sera placardée sur les murs de Pa-
x ris et dans laquelle ils engagent les élec- (

leurs à voter pour les candidats favorisés
par le suffrage universel. t

La réunion des députés nationalistes ,
î avait attiré à la Chambre un certain nom-

t' bre de députés qui, tout naturellement, t
causaient des élections. j

[• La Presse dit que M. Rabier se mon- .
"' trait très affligé de l'échec qu'il a subi ;

dans sa circonscription.
g ___ . -K^*-—™— — - -'  ï

; LA GBÈVE OE WESEILLE
3, ;

Paris, 3 mai. .

î' Un journal du soir annonce que le bruit c
court qu'une proposition d'arbitrage éma- j
nant de M. Combes, président du conseil, j

i aurait été repoussée par les officiers de la }
marine marchande de Marseille. Cette -t
nouvelle n'est pas confirmée. i

, Cettef 3 mai. r.

Les officiers de la Compagnie de navi- \
l gation Monge et Cie, dont le siège est à f
t Cette, ont décidé de ne pas se solidariser £

avec leurs collègues de Marseille. \
' Le vapeur Aurore, de cette Compagnie. "
s appareillera cette nuit avec un chargement ^
,s destiné aux ports d'Algérie. Les armateurs 7,
' font procéder en hâte au chargement du |

navire. '
l : a^. ; . ^

: LiBiimBnu-Jqiiudu 1
• r

. A TOKÎO

Tokio, 3 mai. 5

Des milliers de personnes parcourent ^
!' les rues de ïokio pour célébrer le passage j(
{ du Yalou, les rues sont bondées, la foule e
3 est considérable; toute la ville est déco- p

rée de drapeaux et lanternes. ,j

5 COMBAT SUS LE YALOU. —NOUVEAUX »
DÉTAiLS j*

' Tokio, 3 mai.- r ,
 Les Japonais ont effectué le passage du d
| Yalou et après avoir emporté les hau- F

teurs situées sur la rive septentionale ont h
,. mis les Russes en déroute. n

La bataille a été brillamment conduite
par les Japonais.

3 Dans la matinée leur infanterie a mar- a
' ché avec le plus grand élan sous un feu i
1 très vif à travers lés plaines de sable non «
" abritées des îles du Yalou; ils ont en-
\ suite poursuivi les Russes dans les mon-
. tagnes. L'effectif des Russes était de

10.000 hommes.
1 En arrivant à Antoung, dans, leur mar-
, che en retraite, les Russes découvrirent
 qu'outre les forces qu'ils avaient en face
; d'eux de fortes unités japonaises les me-

naçaient sur leurs deux flancs. Leur re- cj
» traite devint alors si précipitée qu'ils a j

n'eurent pas le temps de remplacer les y{
attelages a,battus par le feu des tirailleurs s .

i Japonais et que 20 canons d'une Compa- aî
s gnie quantité de munitions et fusils fut *,
i abandonnée. u'

Avant de se rendre, les hommes des ç,
deux batteries russes ont brisé les culas- ~,
ses de leurs canons. Sur les 330 prison- b

niers faits par les Japonais 120 seraient „i
blessés dont 20 officiers. £

• D'après les rapports préliminaires du w
général en chef de la première' armée ja- u
ponaise les Japonais auraient eu 798 tués n
et blessés. Y

Les canonnières japonaises opérant sur r:
- le Yalou ont délogé les Russes des îles E

de sable situées dans les environs e Yon-
gampho, à marée haute. ,

Les Japonais ont remonté le fleuve jus- i,(

qu'à mi chemin d'Antoung en bombardant y
0 constamment les fortifications russes ce
7 qui leur a permis de couvrir le passage
i des troupes et rendu possible le mouve-

ment de flanc.
a

XÎHE DÉPÊCHE DU GÉNÉRAL C
- . KOUROPÂTKSNE y
o 11

St-Pétersbourg, 3 mai. <j

A Un télégramme du général Kouro- a
! patkine daté du 2 mai dit : r
0 « A cause de la rupture des communi- s

dations télégraphiques, je n'ai aucun 1
-. {rapport du général Zassoulitch, Selon n
J le témoignage de personnes arrivées cette, i
2 nuit de Fong-Hoang-Tcheng, le l r mai, v

les Japonais offrant le front avec une ar- a
t tillerie écrasante attaquèrent en forces s

supérieures notre flanc gauche et l'enve- d
loppôrent. b

« Là eut lieu une chaude affaire à la-
- quelle participèrent les 22"et 12e régiments

de tirailleurs qui se défendirent énergi-
ti quement, prenant à plusieurs reprises
Ie l'offensive et causant aux Japonais des 1

pertes considérables. Nos faibles forces
ne purent conserver leurs positions; elles

, reculèrent laissant aux mains de l'enne- i
mi plusieurs canons. »

K Le télégramme du général Koinopat-
JL Hi«e se termiae ainsi ; « Les grandes per- ;

tes en hommes et en chevaux ne permi-
rent pas d'emmener les canons, mais les

i/, culasses en furent enlevées. Le détache-
e ment se retira sur Fen-IIoang-Tchcng.

« Le général Zassoulitch disposait le
a jour du combat de 5 régiments et de 5

batteries dont, d'après les renseignements
reçus, un régiment et deux batteries pos-
tés à Tchakhedza ne participèrent pas au
combat parce que les Japonais ne dirigè-
rent pas l'attaque de ce côté. Nos pertes

s sont encore inconnues, mais vu i'opiniâ-
3 treté de la lutte elles doivent être impor-

tantes. )>

l UN ÉPISODE HÉROÏQUE
Saint-Pétersbourg, 3 mai.

t Un, des épisodes les plus saillants du
combat sur le Yalou fut l'attaque désespé-
rée d'un régiment "russe sans artillerie
contre deux divisions japonaises. Les Rus-
ses ayant à leur tôte un aumônier por-
tant la croix luttèrent comme des lions,
abattant leurs ennemis en masse, mais,
écrasés par l'énorme supériorité de ceux-

s ci, ils furent anéantis presque jusqu'au
*. dernier. L'endroit où se livra cette lutte

héroïque avait l'aspect d'un horrible char-
nier.

LA NOUVELLE TENTATIVE SUR PORT-
• ARTHUR

Port-Arthur, S mai.

i Voici quelques détails sur la nouvelle
i affaire des brûlots ; c'est à 1 heure du ma-

tin que les torpilleurs japonais furent
aperçus. On ouvrit immédiatement contre
eux le feu des batteries et des navires de

i guerre Giulian, Gremiaslschi, Otvainix les
) torpilleurs furent forcés de retourner au

large ; On aperçut alors à l'horizon des
navires japonais venant du sud ; en tôte
un brûlot marchait vers l'entrée du port,
il fut coulé à 1 h. 20 ; à 1 h. 45 d'autres
brûlots approchèrent, ils furent également

1 coulés ; à 2 h. 25, quatre autres brûlots
avancèrent encore ; trois sautèrent sur
les mines russes, deux sombrèrent immé-

~ diatement.
' Le feu des batteries et 'des navires Rus-

ses achevèrent de couler deux autres, l'As-
' kold prit part au combat....

A 3 h. 20 trois autres brûlots arrivè-
rent encore, le premier- sauta sur une mi-
ne ;; le deuxième sombra sur la côte ; le

' troisième fut coulé par des projectiles
après un commencement de combat.

UN TÉLÉGRAMME DE L'AMIRAL ALEXEÏEFF
' Saint-Pétersbourg, 3 mai .

L'amiral Alexeïeff a adressé au grand
duc Alexis le télégramme suivant : « Je
rapporte respectueusement à votre altesse
que la nouvelle attaque faite cette nuit
par l'ennemi, dans le but d'obstruer le

> port, a été repoussée victorieusement.A 1
1 heure du matin. furent aperçus des batte-
' ries orientales, près de la côte, 5 torpil-

leurs qui, sous le feu des batteries et des
navires de garde, se dirigèrent vers le
sud ; à 1 heure 45 apparut, escorté par

' plusieurs torpilleurs, le premier vapeur
brûlot contre lequel on ouvrit le feu des
batteries et des navires; trois-quarts
d'heure après, les projecteurs firent aper-
cevoir une série de brûlots se dirigeant,
vers l'entrée du port de l'est et du sua-est:

r YOtvajny, le Guiliali, le Gremiatchy et
les batteries de la côte repoussèrent cha-
que vapeur par un feu bien dirigé ; huit
vapeurs furent coulés par l'action supé-
rieure de la canonnade énergique, des
torpilles Wilhead lancées par les torpil-
leurs et les chaloupes lance-torpilles, et
l'explosion de plusieurs mines de défense,

«En outre, selon les rapports des com-
mandants des batteries et de la chaloupe
Guillian, 2 torpilleurs furent anéantis.
Après 4 h. du matin, les batteries et cha-
loupes cessèrent le feu, tirant de temps
en temps sur des torpilleurs visibles à
l'horizon. Tous les brûlots étaient armés
d'artillerie à tir rapide, dont l'ennemi fai-
sait un usage ininterrompu. Parmi les
hommes cherchant leur salut sur les cha-
loupes furent recueillis jusqu'à présent et
retirés par nous des brûlots 30 marins
dont 2 officiers blessés mortellement ;
l'inspection de la rade et le sauvetage des
hommes ont été entravés par la grosse
mer ; nous n'avons aucune perte. »

—— -O

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Paris.

Paris, 3 h. matin

Le Gaulois. — M. Desmoulins :
Les maîtres de la République n'ont dé-

cidémentpas le goût du sacrifice ; nous
allons donc « marcher de l'avant », selon
l'expression peu grammaticale, mais suffi-
samment énergique, de l'Action. On
abattra l'église, on dénoncera le Concor- >
dat ; le dernier voyage de M. Loubet aura '
bien préparé la besogne taillée par le
Grand-Orient, pour les agités qui nous
gouvernent. • j

Victor-Emmanuel III a voulu que le
chef de cette nation française, qui s'hono- |
rait d'être la fille aînée de l'Eglise vint à
Rome, braver le Souverain Pontife sous
les murs du Vatican, de son côté, M. S
Combes a pensé qu'après la visite de M. '
Loubet au roi d'Italie il lui serait aisé de ;
provociuer une rupture éclatante avec le
Saint-Siège. (

On achèvera l'œuvre, ayant supprimé ,
les crucifix, on va s'attaquer au culte en
attendant la morale ; après le symbole,
l'idée.

La République Française :
Le Premier Mai était une aube, une

aurore, tout l'arc-en-ciel des métaphores
classiques l'embellissait des couleurs sua- j
ves que teintait parfois malheureusement ,
mi peu de sang. Que s'est-il donc passé j
depuis pour que cette aube et cette aurore
aient cessé de luire par les soins de Jau-
rès et de ses amis ? Ceci simplement, les ;
socialistes se sont rapproché» du pouvoir,
ils le tiennent presque sous lt> «ouvert du ;
ministère qu'ils ont domestiqué, du moins

s ils en ont les avantages, si le peuple n'a
, plus de bien-être, et ils ne se soucient pas >

de gâter cette situation profitable, ils sont
s sur la route de l'embourgeoisement et ne

demandent qu'à jouir en paix de leur pré-
bende.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE HUIT
i fimSMiiammMn^SiSr- i i
i. . '
5 Le Rappel Républicain réservera !

une large place â toutes les communi-
cations qui lui seront adressées, con-

'. . cernant les Syndicats ouvriers^

^VIS OE DÉCÈS.
Les amis et connaissances des familles

Sargnon, Condeminal, Lépine, Combet et'
E. Duranson qui, par oubli, n'auraient pa»
reçu de lettre de faire part du décès de .

Monsieur André SARGNON
décédé à l'àgë de 6 mois, sont priés d«'
considérer le présent avis comme une in-
vitation à assister à ses funérailles qui
auront lieu jeudi 5 mai 1904, à 9 h'. 3/4.

Le convoi partira du domicile de ses
parents, 8, rue Lafont, pour se rendre à
l'église St-Pierre et, de là, au cimetière da ;
Loyasse, par le funiculaire St-Paul. , ;
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Curieuse oteeralioE méflicaïe
CONCERNANT

OM CAS DE DIABÈTE ^ .
A la suite de mon article « les Diabétî» 1

ques», je reçois un grand nombre d'ob-
servations intéressant les diabétiques qut (
ont été soumis à la cure de raisins.

Les succès étonnants de ce nouveau
traitement se comptent par milliers. Ja
crois de mon devoir de médecin de mettra
sous les yeux des Intéressés la lettre sut-'
vante de mon confrère le docteur Eugène
Baude: |

Grisy Suisnes-s.-Marne, le 10 avril 1D04

Monsieur Jacquemin, j

J'ai â vous remercier du Flacon de Fer- '
ment que vous avez bien voulu m'expèdier
pour mon usage personnel et je suis heu- .
reux de vous donner les résultats obtenus.'
Avant d'avoir pris le Ferment, favaitt
(15 g. 77 de sucre {Analyse FLACII, rue da
la Cossonnerie, PARIS). Après l'absorption
du Flacon, je n'avais plus que f5 g. 3$
(même laboratoire FLACII). Bevani un pa-,
reil résultat, je ne puis que continuer une
expérience qui, déjà, me donne un résultat
aussi inespéré. Je vous serai donc obligé,
Monsieur, de vouloir bien m'expèdier un
second Flacon. \

Avec mes compliments et mes remercie-
ments, veuillez agréer. Monsieur, mes civi-
lités empressées. .

Docteur EUGÈNE BAUDE. !

AUX MALADES : Je ne saurais trop
engager les malades à se mettre en garde
contre les produits de la pharmacopée"
présentés sous le nom de « ferment de
raisins » et dans lesquels la levure de
raisins fait totalement défaut, dont l'effi-
cacité est par conséquent nulle. Je rap-'
pelle que la fabrication du vrai ferment
de raisins nécessite une installation con-
sidérable, des appareils modernes et per-
fectionnés que seul en France possède
l'Institut scientifique Jacquemin.

D° P.-T.

Pour tous renseignements, écrire à M. '
Jacquemin, Institut de Recherches scien-
tifiques, à Malzéville, près Nancy (Meur-
the-et-Moselle), qui, sur demande, enverra
gracieusement une brochure contenant la
communication à l'Académie de Médecine
et de nombreuses observations sur des cas
particuliers. Dans un but de vulgarisation.!
humanitaire, l'Institut Jacquemin enverra
le Ferment de .Raisins franco de port et
d'emballage. '

ue îeuuuie.

Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — I'errowlon

Marie, épouse Chandon, 03 ans, H.-I)ieia, f. 40
h. — Peyre J., menuisier, 70 ans, rue Àugufr'
te-Gonile, 3?, f. 5 h. — Deaioger V., 1? ans,
Charité, t. 9 h. — Lea-endre P., dorr.esUque; lî
ans, Charité, f. t h. 'è\

Troisième arrondissement. — J&cqnet J.-
M., tisseur, 43 ans, roule de Vienne, z06, f. i
10 h. — Genin M., épouse Biron, fe> ans, r'-«i
PrésidonL-Ki'iiger. f.o h. -- Goy F., ! mois,
nie Arquebuse, 21, i. i h. ,— Bonhomme, F.,
épouse Coron, cultivât., i-0 ans, route da ;
Vienne, fit, f. 3 h. . i

Quatrième arrondissement. — Slaublé PYi-
doline, commerçante, 53 ans, hôpital Croix-
Rousse, f. 4 h. — Meillier Victoire, veuve
Vial, moulineuse, CO ans, hôpital Croix-Rousse,
f. 8 h. — Dézon Louis, concierge, 76 ans, hô-
pital Croix-Kousso, f. 3 h. — Françon Antoine»
Si-Beat, cultivateur, 54 ans, hôpital Crcix-
Rousse, f. 9 h.

Cinquième arrondis-iement. — Anari'-ux
Pierre, manœuvre, 53 ans, rue delaPyraimdo,
49, f 7 h. •— Mouton Gayon François, menui-

• sier, 64 ans, Antiquaille, f. 8 h. — Dedieu L., 1

épouse Lombardat, s. p., 49 ans, r. Dorée. 1, t.,
9 heures. . ' J

Siaricmc arrondissement. — uairier, 1 ].,
r. Dussansson, 10, î. 8 h. -• Bida.1 Joseph, ap-
prétenr, 6',\ r. Tête-d'Or, 85. f. 5 b. — Lion
Marie, veuve Millo, s. p., 71 ans, av. de Saxe,
75, f; i h.,



LE RAPPEL: RÉPUBLICAIN

Do 3 Mai 1904

CLOTURE A TERME
K •/• "••••• 97 05
Extérieure . . .,,....'.. 81 85
italien , ..
Tare unifié.'; 82 90
Crédit Lyonnais 1105 ..
Métropolitain. • • 538 . .

Banque Ottomane 573 . .
Nord Espagne.'....... 15Ï 50
Sarasosse '261 50
Rio-Tinto..... ....... 1S50 ..
Briansk... S«9 ..
Thomson-Houston 651 ..

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS

Car. de Lyon. .' 1^9 . .
Aciéries do Firminy...
Aciéries de ia Marine.. .. .. • 
Aciéries de St-Etienne . 15-W ..
Forges Alais 180 50
Boulicy 40 50
Commcnlry-Fourchambl ,,.. .
Constructions (rancaiscs

— russes
Creusot 1700 ..
Franche-Comté....... 312 ..
Franco-Russes
Horme 127 ..
Pan Kamà. 830 ..
Petite Kama.
Blanzy 1230 ..
Bérestow. .,,.,.,,..- --. .-
Loire. ; . ...,,.... 234 ..
Monlranihert 630 ..
KrM-dc-Gier. ........ 29 25
St-JSlicnn».. :..-...,,.. 419. .
tri'.ail '..' 359 50
C" Gca . de Navigation . .....
Itanque privée ......... 434 . .
framw. d'Angers -\ ... ....

— de Limoges... '450 ..
-r- de Lyon..... . .808 ..-
— Ouest-Electr.., 2« ..;
— Oran.. 2oO ..

Deux-Passages
Graml-.tazar 628 ..
Dordcliérs ,
Rergougnan . , , .... ..

' Pynamite russe 74 ..
Phonographes 169 50
Plaques Lumière 430 . ,
Anciens Etabliss. Rivât. 469 . .
Soie de Chanlonnet . . . 2045 ..
Soie Artificielle ... ...

OBLIGATIONS

Lyon lusion ancienne. . 44T , ,
— nouvelle. 4-14 .,

Rhône-Loire 4 0/0 640 50
Amialous 1~
Autriche-Hongrie 1" . . 4'<3 75

— nouv. 4 0/0 503
Lombardes anciennes.. 317 50

— nouvelles . . 312 50
— - 40/0.

Nord Espagne 1"
— 2'
— 5'.

Asluries l ri
Saragose 1" 335 , ,

Ville de Lyon"!!!!'.!'. 103 '.'.
Ville de Paris 71 '408 25

. de ..-9S..... 412 .
Communales 79....... *$*;,•
Foncières 79 . .... .... 508 .
Communales 80 . . . . .\ 601 50
Foncières 85 471.,
Communales 91 ... *•
Foncières 95 ..." ... . >
Commuueles 99.. . ,-. .*. . .; ••
'framw. de Lvon'4 0/0.' 304 ..

— •-. 3 1/2. 293 .
Blan»y 503 50
Loire rionv . ,
Gaz de Lyon 295 ..
Eaux, éclairage. . . . . . . 500 ..
Jonage 4 0/0 484 50
Tresses et Lacets '.-;. . .
Russie Mérid, ,.
Rykovski ..,,,....,.. 469 . .
Mail
Barcelone Dir 265 ..
Cacérès.,,, ,
Ségovie.. 318 ..

1 COUPIS Oi PABIS
Du 3 Mail90î

e,:,!,,.,. Premier Dernier
allure TERME Cour. Cour.

S6 97 ÎS •/. français .97 251 97 55
.. ... . IS 1/2 •/• français . .. ... ..

102 ?:- Italien 5 •/. ............ 102 30 1C3 10
SI 70 Espagne 4 •/. Extérieure 82 52 82 87
59 62 Portugais nouveau 59 85 59 97
73 25 Russe 3 •/. 1891 73 50 7'i 25
82 8? Turc unifié 83 15 83 50
.. . Turc-5 /. • ,.
79 30 Argentin Reacision 79 oO . . . .
75 15 Brésil 4 •/•.. 75 20 ....
.. . Serbe 4 •/. * 73 75 •• ••

.... .. Banque de France - . »• «•» ••
678 . Crédit Foncier 675
... .. Comptoir National d'Escompte . .- ••- ••

1103 .. Crédit Lyonnais H0t5 ••"]» ••
1110 .. Banque de Paris 1103 ..1105 ..

5S1 . Banque Ottomane 579 .. 580 ..
... .. Banque Autrichienne ..•• •>

1375 .. Paris Lyon 13o9 . 1367 ..
... ..Autrichiens... •• • ••• ••
86 . Lombards  .- •• •

270 ..Saragosse 2o7 .. 2<* ..
157 .. Nord Espagne 155.. la»..
C58 . . Tbomson-IIouston  ••
... . Forces Motrices du Rhône
Ml .. Métropolitain.. ........... .....<.. 539 .. J3S ..
556 ..Dynamitée" ....!• 555 .. .. ..

 2gï V Briansk..., ..... 28?'... 284 v ;
ÏS8S .-. Soznowice.,..., ....;.... ...159* .. 1575...

'4145". ,Snw. ....... (4150 ..4125 ..
1305 Rio Tinto.. .'. 1354 . 1347 ..

, 69 1/SiGonsolidcs a Londres. ............. t 89 1/41 89 3/8

APRÈS BOURSE

a5 •/. 96 95
,TtarsIs .- .......

r^ Ï~» a. i

1 DeBccrs. 439 .. I
J Charterod 5» 50 ]

SJ n rr es S I J F» F

Goldficlds 175 50
EastRand 203 50

>ARIS

Londres L 25 11 3/4
Madrid P...... 39 ....
Barcelonne P. , . 33 95 . . .
Lisbone R 674
Vienne. Il 95 50 ...
Berlin Rm 81 40 ...
Hongkong 2 28 ....
Shanghaï,,,,.. 3 23 ...
Japon 2 52 ...

Bruxelles...... 100 27 1/2
RomeL. ..... 100 17 ./.
Sl-Pétcr. R . . . . 87 35 . , .
New-York D... 515 .. 1/8
Amsterd. FI. ... 48 05 ./.
Constant. Lt ./.
Singapore 2 38 ...
Bombay ) . 6Ï .'
Calcutta J 1-°' •"

MIUE.B P*OB ;

De Béer» orâia.. 489 ..
Freaeh R»ad.... 83 ..
Robinson Gold... 252 ..
Robinson R»nd.. 52 75
Chartered. ..:.. 59 &0
COKSOI. GoMilelds . 176 50
Lanrl*»ï. EsUL 105
Rjtndfont. Estât. 83 50
Sheb» 14 50
Siœmar.. 45 50

Paris, 3 mal.
Ferreirs 532 50
East Rand 204 50
KleinfOtttein 56 50
Geldeak. Estate. 145 ..
Transwaal. 121 ..
Mozambique 36 25
Durban
Lancaster 58 50
Raad Mina» 273 .
Huaaehaca 88 50

Lyon, 3 mal.
La séance a débuté lourde, pjur finir

meilleure, sur Paris, c'est exactement le
contaire de ce qui s'est passé hier.

Le Rio-Tinto, surtout, a été favorisé
par des achats constants, soit sur la di-
minution du stock, soit sur la hausse du
cuivre.

En somme, l'ensemble a- montré une
ternie satisfaisante, qui ne peut durer,
surtout sur tous les fonds d'États, malgré
les meneurs qui ont un intérêt considéra-
ble à soutenir les cours, à noire avis, la
baisse de tous les fonds d'Etats, notam-
ment des fonds Russes, n'est qu'une ques- -
tion de mois ou de jours, car la dégringo-.
lade peut survenir, d'un jour à Fautre.
Nous le disons, depuis le commencement
de la guerre, que les porteurs eu fassent
leur profit, s'ils le veulent.

On a côté ':
3 o/O. — 96.90, 97.05.

Extérieure. J*- 81.50, 81.70, 84.65,
81.85.

Turc unifié- — 83.65, 82.90.
Banque Ottomane. — 578.
Crédit Lyonnais. — 1 .101, 1 .105.
Tho7nson. — 651.
Métropolitain.. — 538.
Briansh. — 280.
Rio-Tinto. — 1.345. 1.347. 1.345. 1.346,

1.345, 1.358, 1.356 dernier.
Marché très animé depuis le cours de

1.346 demandé jusqu'à 1.358 pour le télé-
phone, nous croyons, nous le repétons aune
hausse accentuée et rapide et nous nousré-
servons de dire quotidiennement ce que
nous pensons de cette valeur, dont on dé-
tachera un coupon de 46.96, pour solde
de 1903, le jeudi 5 courant.

Comptant. — Actions. — Gomp. Ex-
ploration 29, Société Lyonnaise 62-4. Bons
Panama 120, Gaz de Besançon 1.000. St-
Etienne 685. Hochet 1.735, 1.695, 1.700,
Bateaux 260 Algérie 120, Groix-Pâquet
632, Drôme 365, Eclairage 538, Villard 360
Stéarineile. 90, Usines Rhône 20. .-;
. Obligations, r-i Bombes 438, Paris 1904
M'9.50, Douai M5, Brome 417, Valence .
•4 0/0 340. Marine 492, Goronada 100.50,
Ouest-Espagne 42. '

En Banque, — Mines soutenues : Be
Beers489, Chartered 59, East Rand 205,
Goldflelds 177, Rand Mines 273, Transvaal
120.50.-.

Actiom, — Potlendorff 512, Sud Russe
830, North 15, Electrodes 410, G!ace 39,
Algérienne77, Bar jouissance 72, Porchère
10, Syndicat lyonnais 1220, Verreries Mu-
latière 435. Alimentation 87, Anasaha 88,
Gomp. platine 290.

Obligations.. — Murât 450, Bouble 515,
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Pottendorfr-475,- Zafra 85: Vienne 419, Var-
sovie 242, Chemins locaux 417.

Trebla.
PARIS

Paris, 3 mal.
Bès la première demi-heure, on a l'im-

pression que le marché s'est ressaisi et ne
paraît pas décidé, sans un nouveau mo-
tif, à se laisser aller au découragement
dont il a donné une preuve hier. Pour le
moment, il semblerait que les échelliers
ont jeté suffisamment de lest pour pou-
voir attendre d'autres événements, et ce-
pendant les nouvelles d'Exlrême-Orient
sont plutôt défavorables encore àujour
d'hui.

11 faut dire que les bonnes dispositions
du début ne se sont pas maintenues et
que la baisse a accentué encore son mou-
vement, qui eût été plus grand encore
sans l'arrivée de cours fermes de Lon-
dres donnant ainsi un démenti formel à
certaines nouvelles évidemment tendan-

.cieuses..
Les Consolidés anglais font preuve d'une

excellente tendance etr le 'Rio ïitito fait•..
exception aux dispositions générales en
avançant do quelques francs â la suite de
la publication d'une statistique favorable
du cuivre. Bans leur ensemble, les der-
niers cours sont un peu moins mauvais.

!IM»âTiÔÏSJINANCi£RES
Annonces de dividende

Le conseil d'administration de la Com-
pagnie générale des eaux pour l'étran-
ger proposera à l'assemblée du 31 mai

prochain, un dividende de 19 fr. .bruts pa*
action, contre 18 fr. pour l'année '-pr&tf!'
dente. ^^

Il sera proposé a l'assemblée du 20 mal
de la Banque Nationale du Mexiout
un dividende de 21 piastres par action
pour l'exercice 1903 contre 16 piastrei
précédemment.

Le dividende pour 1903 de la Société du
Café-Restaurant Américain a été fixé
à 50 fr. Trois acomptes de 5 fr. ayant delà
élé répartis, le solde soit 35 fr., sei'i
payable à dater du 15 courant contre re-
mise du coupon n° 86.

Chemins de fer du sud de l'Autriche
Bu 1er janv.au 10 avr. 1904 G 27 506.986 »

— . — 1903 C 27.549 226 »
Biminulion en 1904 '_ 42.240^1

Bu 11 au 20 avril 1904 2.784.369 »
— — 1903 2.757.401 »

; Augmentation en 1904 .26 968 »
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Toute la famille du duc prenait parti
pour Claire. Les motifs de la rencontre
seraient connus et son expulsion hon-
teuse serait racontée, commentée, gros-
sie par un monde qui la détestait. A cette
pensée, Athénaïs grinça des dents, et des
désirs de carnage lui bouleversèrent le
cœur. Elle eût voulu être à la place du
duc, pour que la besogne sanglante fût
mieux et plus sûrement faite. Elle rêva
Claire veuve. Elle la vit en noir, pâle,
fcplorée, maudissant l'heure où elle avait
outragée sa rivale. Elle pensa qu'en la
frappant dans l'époux qu'elle aimait! elle
allait l'atteindre à la source même dé sa
vie. Ele éclata d'un rire affreux, lança
violemment ses gants et son éventail, sur
la table du salon dans lequel elle venait
d'entrer, et, se tournant vers son père et
Bon mafri qui la regardaient silencieux :

«= Cet homme qui défend celle qui m'a \

insultée, dit-elle avec rage, il faut qu'on
me le tue !

Il y eut un instant de stupeur. Mouli-
net, atterré par la tragique exclamation
de sa fille. Le duc, étonné de trouver
dans Athénaïs une intensité de haine
égale à la sienne. Il en voulait cepen-
dant à la duchesse d'avoir amené un
éclat qui s'était terminé, pour elle et pour
lui, par une retraite humiliante. Il la blâ-
mait de n'avoir pas su se contenir. Ha-
bitué aux perfides enveloppées de bonne
grâce et aux haines cachées sous des
sourires de son monde aristocratique, il
trouva Athénaïs horriblement commune
et maladroite. En fin de compte,, l'atti-
tude à la Borgia, prise par la jeune fem-
me, l'agaça. Il la regarda tranquillement
et, d'un ton léger :

— Tuer cet homme 1 Vous en parlez à
votre aise, ma chère. Ces phrases-là font
très bien dans un mélodrame. Dans la
vie ordinaire, elles sont parfaitement ri-
dicules. Déshabituez-vous danc des grands
mots et des grands bra3 I

Puis, avec un froid sourire :
— Au surplus, tenez pour certain. que

je ferai tout mon possible pour que Vous
ayez satisfaction.

— Permettez, monsieur le duc, dit alors
Moulinet, sortant d'une laborieuse médi-
tation. Je vous vois disposé à pousser les
Choses à outrance...

— N'avez-vous pas entendu votre fille,
cher monsieur ? dit Bligny froidement.
Me croyez-vous assez peu attaché à mes
devoirs pour ne pa3 défendre ma fem-
me i

— Il ne s'agit pas de cela, reprit Mou-
linet. Vous avez '" finis it- rwirii's" "
agi avec une correction parfaite. Mais
ma fille est une folle de vous exciter à la
violence. C'est à la conciliation qu'elle
devrait vous exhorter... Tout peut enco c
s'arranger. Désaccord passager entre
deux cousines. On s'embrassera et oe s^ra
fini. Mais un duel, un scandale, une "up-
ture ? Vous n'en mesurez donc pas les
conséquences ? Pour vous, elles sont
énormes ! Et pour moi ?... Pour moi, el-
les sont désastreuses !... Vous tuez ma
candidature !

Malgré la gravité de la situation, le duc
ne put s'empêcher de rire. Athénaïs, en-
foncée dans un fauteuil, repliée sur elle-
même comme une vipère, fit entendre un
sifflement dédaigneux.

— Pardon, monsieur le duc, reprit
Moulinet avec autorité, j'ai assez fait
pour vous, je crois, pour pouvoir, à mou
'tour, formuler quelques exigences. 11

faut que cette déplorable affaire s'ar-
range. Tous les jours il s'en produit de
semblables qui aboutissent à une paci-
fication. C'est facile. On rédigera un pe-
tit procès-Verbal, par lequel-madame Derr
blay sera déclarée retirer ce qu'elle a
dit. Ma fille rétirera' ce qu'elle a répondu.
VoUs, mon gendre, vous retirerez votre
provocation, et chacun retirant quelque
chose, il ne restera plus...

— Qu'à nous retirer nous-mêmes, dit
le duc.

— C'est ce qui se fait couramment.
— Pas quand il s'agit de gens tels que

M. DerMay et mot. Croy«i-moi, monsieur

Moulinet, imposez silence à votre excel-
lent cœur. Etouffez les plaintes du candi-
dat alarmé, et laissez aller les choses
telles qu'elles sont réglées... Je vous sou-
haite le bonsoir : j'ai à causer avec La
Brède avant de me coucher. __

Et saluant sa femme et son beau-père
avec tranquillité, le duc sortit.

Moulinet fit quelques pas vers Athénaïs.
— Voyons, ma chère enfant Ibalbutiat-

il.
La duchesse, sans même le regarder,

froide et pâle, se leva et, poussant d'une
main irritée la porte de sa chambre, elle
disparût. Moulinet hocha mélancolique-
ment la tête, et, pour la première fois, il
s'avoua à lui-même qu'il existait des dif-
ficultés qu'on ne surmontait pas avec
de l'argent.

— La nuit porte conseil, dit-il; demain
il fera jour, nous y verrons plus clair.

Et, se rattachant à une vaste espérance,
il alla s'étendre dans le lit de l'empe-
reur Charles-Quint. -

Il y avait environ deux heures que le
maître de forges dormait du plus calme
sommeil, quand une légère pression sur
l'épaule le réveilla. Il ouvrit les yeux, et
voyant debout devant lui le marquis de
Beaùlieu,"il se mit vivement sur ses" pieds.
Il faisait grand jour. La pendule mar-
quait six heures et demie.

— Nous avons le temps, murmura Phi-
lippe.

Jamais il ne s'était senti plus libre d'es-
prit, et plus vigoureux de corps. II en
éprouva quelque orgueil. Chez* cet être
de volonté, tout ce qui était une consta-

tation de Sa force morale lui causait une
secrète jouissance. Il alla à la fenêtre et
l'ouvrit. Un air pur et vif, chargé du
parfum des fleurs humides de rosée, l'en-
veloppa délicieusement. Il laissa errer
ses yeux sur les masses profondes du
parc. Une brume légère, transparente et
bleue, flottait au-dessu3 des arbres com-
me un voile. Et le soleil, déjà haut dans
le ciel, faisait étinceler la surface calme
de la pièce d'eau. La nature s'était parée,
comme pour lui faire fête ;,

— Belle journée ! s'écria "aidaient Phi-
lippe, de même que s'il eut été sur le
point de partir pour la chasse.

Son regard croisa celui dg? marquis,
et, dans ses yeux attristés, il lut un muet
reproche. Le maître de forges vint à son
beau-frère, et lui serrant affectueusement
la main :

— Ne vous étonnez pas, dit-il, de me
trouver ce matin insouciant et presque
joyeux. J'ai le pressentiment que tout fi-
nira bien pour moi,

U devint grave.
— Cependant, comme il faut prévoir

le malheur, j'ai pris des disposition.
Vous les trouverez consignées dans cette
lettre.

Il montra sur son bureau une. enve-
loppe sur ; laquelle était écrit le nom de
maître Baèhelin.

— Mon vieil ami et vous, serez mes
exécuteurs testamentaires. Je vous ai lé-
gué, mon cher Octave, ce que j ai de plus

Un rayon de joie illumina le visage du
marquis. Le jeune homme voulut parler:
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sa voix s'étrangla dans sa gorge, et, sai^
sissant Philippe dans ses bras, il se mit»
pleurer sur son épaule.

— Allons, Octave, un peu plus de fer«
meté, reprit Philippe. J'espère que C«
sera de ma main que vous recevrez ma
sœur. Mais si je n'étais plus là, mon
ami, quand vous l'épouserez, aimez-la
bien, elle le mérite. C'est un cœur teû*
dre que le moindre chagrin briserait.

Sa voix était devenue d'une douceur in«
finie, en parlant de cette enfant, pour la-
quelle il avait été un véritable père, u
passa sa main sur son front, et devenant
calme et souriant : ,.

— U faut que je m'habille. Voulez-voua
monter avec moi vous me tiendrez com-
pagnie. Et puis nous irons retrouver w
baron. Je désirerais m'éloigner sans atu
rer l'attention... <;„„r,rir«.-

Octave baissa le front sans répondre»
puis, au bout d'un instant, faisant un
effort : ' . _„«,

. — Philippe, avant de vous voir, ce ma-
tin dit-il, j'ai vu ma sœur... Proxn^}^
moi que vous ne partirez pas sans pnwt»
chez elle ? •-'•-, „„„»,*

Philippe lança au marquis un regar»
interrogateur,

(A suivre.)

LA MEILLEURE PB0PA8ANDE :
Lire et faire Urt ^


